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Ru Pil des Jours
LeMotocyelist»

'' Vingt-trois ans. La mine ouverte et fran-
iClie, l'oeil vif qui dit la résolution et la
■Crfinerie.
, Le liasard d'une rencontre dans une mai-
Son amie, un soir d'étape, m'a valu le plai-
sir de faire sa cennaissance. C'est un jeune
irave que Ia mitraille a passablement meur-
tri, que des bons soins ont retapé, et qui,
déja. est remonté en selle.
i C'était il y a quelques mois, dans les
parages de Pont-è-Mousson. Estafette d'un
(régiment de cavalerie, il avait été appelé
par le colonel. II s'agissait de porter un
ordre important pour le mouvement du
lendemain : mission délicate et périlleuse.
Sur un certain point de l'itinéraire, une
ferme était proche, que les uhlans occu-
paient. A la faveur de la nuit, il fallait
passer par IA, k toute vitesse, abattre quel¬
ques kilomètres encore, remettre le pli et
fevenir sans délai.
\ — C'est compris ?
— Oui, mon colonel.
La moto s'était élancée sur la route. Elle
alia, franchit le point dangereux dans le
'rayon du projecteur qui l'avait surprise,
dans les «teuf teuf» précipités du moteur
;emballé et le sifïlement des balles. Un coup
fplus sec, un choc : le réservoir a essence
vient d'être atteint. Mais la ferme est pas-
■sée , et le petit soldat, sain et sauf, a tou-
ijours la, dans la poche intérieure de sa
veste, serré précieusement contre sa poi-
;trine, comme une inestimable fortune, le
(pli du colonel qui renferme peut ètre le
secret de la victoire de demain,
Alors, il s'arrête, a l'abri d'un sentier,
Obstrue d'un bout de bois le trou du réser¬
voir. remct le moteur en marche et repart.
C'est fait.
II s'agit maintenant de regagner au plus
vite le point de depart. Si la tache est plus
iPérilleuse pour lui-même, par suite du
Jour naissant, elle lui paraït cependant plus
Aisée par Ia satisfaction qu'il éprouve du
devoir en partie accompli,
ï La moto avale a nouveau le ruban de la
|Toute. Elle semble littéralement voler sur
tin nuage de poussière ; elle dévale les
Rentes, court a l'assaut des montées, se
g lisse le long des talus par des petits che¬
feins oü les oiseaux s'éveillent et commen-
cent a chanter.
Et puis, tout a coup, dans la brume mati-
fiale, la silhouette des arbres bien eonnus :
a ferme aux uhlans —
Le motocycliste s'est ressaisi, plié sur la
machine, le dos en voüte, les doigts ner-
veusement collés au guidon, il fonce —
Ici, je l'entends encore faire le récit de
«es minutes émouvanles :
« J'avais a peine débouclié du cliemin
«reux pour prendre la route, que les
<Sentinelles m'avaient signalé, mises en
Aveil par le bruit de la machine. Atten¬
tion, que je me dis. Perdons pas le
feord m la direction. C'est le moment de
s'en tirer au mieux. Encore un peu d'a-
;■vance k l'allumage. Le moteur tape bien. Je
(file. Pan! Pan! Pssit! Pssit 1 Allons, qa
(Commence. Les mitrailleuses me saluent.
iClac 1 Clac ! . . . Pan ! Pan 1. . . Piouf 1
Iplouf !... Ahl les canailles. Les Boches
[m'en veulent, décidément. Encore de l'a-
fyance. Toutes les manettes a bloc. . . Et je
jflle. Brrrrr ! . . . Une grêle. II pleut du fer,
(du plomb, du feu. Et je file. Une douleur
■bizarre dans la gorge, comme une piqüre.
(Une autre dans ie mollet, persistante. Je
(suis touché. . . Maintenant, une sensation
fie chaleur au poignet droit, a la main :
i'ai les doigts pleins de sang. Diable ! . . .
Ia jambe s'engourdit, mes yeux voient
■trouble. Je tiens bon, et je me cramponne
'■auguidon de toutes mes forces, comme k
jancbouée... Ouf !... £a y est... Plus
men. La mitraillade s'éteint derrière moi.
|La route s'allonge. Je suis sauvé. Le colo-
jtiel sera content. »
j Le colonel fut content. II embrassa le
■petit soldatque buit balles de mitrailleuses
avaient passablement déehiqueté, et il lui
■annenqa tout bonnement qu'il le citait a
l'ordre du jour du régiment. . . en attendant
feienx.
•; Alors, a ce moment, Ie petit s'affaissa. II
■s'affaissa subilement, sans souci de l'atti-
■tude militaire a conserver devant un grand
■chef, sans trop savoir, m'a-t-il déclaré avec
fcne simplicité sublime, si l'évanouisse-
feent était dö è la douleur ou a la joie.
J'ai noté cette histoire véridique du moto¬
cycliste, d'abord parce qu'elle est jolie et de
grand exemple, et puis parce qu'il sera tou-
jours aimable aux Jeunes chauffeurs mili¬
taries « oubliés » a Barrière dans un ser¬
vice pacifique. d'autos trés citadines, de
faire l'éloge du camarade.

" Chiffons
,? Qui nous eüt dit, il y a douze mois,
up'une longue année passerait sans jour¬
naux de modes, et que le mot « chiffon »
si souvent jeté naguère dans la frivolité
des propos féminins, tomberait de la bou-
che d'un homme d'Etat pour devenir mot
lliistorique ? Le « chiffon de papier » a tué
les « papiers de chiffons ».
Yous voyez bien qu'on s'habitue ü tout,
ïlième a ne pas disserter sur la forme en
'vogue d'une jupe ou la nuance nouvelle
rd'un corsage. La mode 1. . . Combien mes-
f uine et indifférente nous apparait aujour-
jd'hui celle que Pon appelait encore I'an
dernier « l'implacable souveraine ».
i Oui, je sais, malgré tout, certaines ne s'en
Sont pas entièrement libérées. Elles couti-
nueut de promener parmi nous l'état tapa-
, geur et l'excentricité de toilettes qui sont
' des défis ambulants 4 la dignité et a la mo-
■rale publiques. Ge sont de pauvres petites
perruches. Elles ne comprennent pas, elles
ne comprendront jamais que la solidarité
des coeurs de France fait aussi la frateruité
ia deuiL

Laissons passer les perruches, el leurs
plumes voyantes. et les caquetages de leurs
têtes folies. Constatons piutót, avec une
surprise iégèrement teintée d'ironie, que la
Mode féminine s'est évanouie, qu'on l'a
même totalement oubliée, et que s'affiche
aujourd'hui le plus beau dédain du monde
pour ses prescriptions d'avant-hier etd'hier.
La guerre aura cu pour petite conséquen-
ce d'accomplir cette révolntion.Le gout des
femmcs, délivré de ses juges ct arbitres
officiels, s'est tout simplement adapté au
milieu, en revenant aux lignes simples et
rationnelles. II a emprunlé aux circonstan-
ces la réserve et la gravité. Du coup, ont è
jamais dispara les fantaisies de la coutu-
rière de « l'avant guerre » qui prétendait
renover l'art du costume en le taiüant dans
le ridicule.
Est-ee k dire, Madame, que e'en est fait,
pour l'heure, des traditions de l'élégance
francaise ? N'en croyez rien. Ce sont la des
traits caractérisliques de Ia race que rien
ne saurait anéantir.
L'élégance se fait simplement honnête et
plus discrète. Elle a, elle aussi, sa sensibi-
lité et ses scrupules. Elle ne serail pas
femme, d'autre part, si elle n'avait parfois
ses petites erreurs.
Dans une région de Bretagne. le service
de santé s'est récemment ému d'une « Irop
grande liberie dans la tenue et le costume
des dames infirmières qui se consacrent
aux soins des blessés. »
Dans quelques localités d'ailleurs assez
rares, dit Ie document ofliciel, on a remar-
qué que « certaines infirmières rehaus-
saient le charme de leurs grêces naturelles
par des élégances de toilette non justifiées
dansles circonstances actuelles et déplacées
dans un cadre hospitalier. »
Et cela nous a valu un rappel a l'ordre de
M. le Directeur du service de santé, qui ex-
prime claireinent ce qu'il entend dire :
« Sansvouloirréglementer des questions
d'un ordre aussi délicat et surtout sans
avoir la prétention de préciser les dimen¬
sions è imposer aux échancrures des corsa¬
ges, j 'es time que les médecins chefs doi-
vent user de leur autorité, en agissant avec
tout le tact qui eonvient en pareiile ma-
tière, pour donner aux dames et aux jeunes
filles des services hospitaliers des conseils
destinés è leur faire comprendre qu'une
tenue discrète et simple n'exclut pas l'élé¬
gance et en tout cas fera ressortir leurs
qualités de dévouement beaucoup mieux
que des soieries voyantes, des bijoux de
prix ou des cols trop peu montants ».
Petite révolte de la coquetterie qui se
venge d'être sacrifiée depuis des mois !
II a suffi de Ia venue d'un képi pour ar-
rêter net les écarts de sa fantaisie et lui
rappeler qu'elle est, elle aussi, militarisée.

Albert-Herrenschmidt.

U SANTÉDUGÉRÉRAL60URAU0
Hi?r matin, le prolessenr Qaenu et le doc-
tenr Jean Berger ont rédigé le bulletin de
santé suivant :
«Elat satisfaisant. Température norinaie. »
Das examens radiographiques oat été pra-
tieués qui ont donné sur ia nature de la
blessure de la cuisse droite des indications
snsceptibles d'éloigner toute crainte de com¬
plication dangereuse. Dès maintenant, nous
sommes heureux de pouvoir annoncer que
l'état du général Gouraud peut donner plei-
ne con fiance a tons.

LaMédailiemilitaireauGéiiéraiGouraud
M. Poincaré s'est rendn hier après-midi a
la maison de santé oü est soigné le général
Goarand. Le ministro de la guerre était éga-
lement présent. Le président avait tenu k
remettre lui-mêms au général Gourand, avec
leqael il s'était dëjé entretenu hier, Ia mé¬
daille militaire que le gouvernement avait
décidó de lui conférer.
Profondément touché de cette visite inat-
tendue. le général remercia le président et
ie ministre avec nne émotion qui impres-
sionna viveni9ist les personnes prësentes.

UNEVICTOIREENAFRIQUE
La Capitulation allemande
Nous avoas brièvement relaté le briilant
succès remporté dans le Sud-Oaest africain
par les troupes britanaiques sous les ordre3
du général Botha. ,
Ge snccès lait l'objet da Communiqué offi-
ciel suivant transmis è la presse par ie quar-
tier général de Pretoria :
« Ce matin, 9 juillet, a 2 heures, le géné¬
ral Botha a accepté da gouvernear Seitz la
capitulation de tontes les forces allemandes
de l'Afrique da Sad-Oaest. Les hostitités ont
pris fin et la campagne est ainsi arrivée k
une fin victoriense.
» Les milices presque entières seront ra-
menées dans l'Union aussi rapidement que
le permeitront tous les moyens de transport
disponibles.
» Le public sera averti anssitót que possi¬
ble, par la voie de la presse, de la date ap¬
proximative d'arrivée de chaejue nnilé è son
centre de dispersion. »

3,400 PrisoR«i®rs
C'est la totalité dss troupes allemandes dn
Snd Ouest africain qui se sont rendues, soit
204 officiers et 3,166 hommes, avec 37 ca¬
nons de campagne et 22 mitrailleuses.
La colonie cosquise par le général Bolha, trois
fois plus grande que les Iies-Britanaiques, est
peuplée de 80,00öindigenes et (5,000blancs.
A cötó d'immenses espaces désertiques. on y
trouve des terres feriiles, des gisenaentsaurifères,
des mines dediamants ea exploitatioa. Produit en
1911par la seule région de Lüderilz, 50millions
de fpAiics
Le succès est dü a la rapidilé des mouvemenls
du général Botbaqui. après avoir laissé une par¬
tie de ses troupes a Lüderitz,avanca jusqu'a Swa-
kopum et fit alors un mouvement convergent a
grande envergure aboulissant d'abord a trois ba-
tailles heureuses et. es suite, le (! mai, a Ia prise
de la capitale Windhoek Les deux colonnes s'y
rejolgnirent : Ie cercle se fermant, la capitulation
ou la destruction des forces ennemies devenait
inévitable.
Le général Botba envoya un ultimatum au gou¬
verneur Seitz. L'uUimatum expirait jeudi après-
midi è cinq heures. Seilz s'y soumit sans condl
■tioas

LA GUERRE
S40' JOTJ-RÏ^ESÊC

COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris, 10 juillet, 15 heures.

Dans la région au Nord d'Arras
quelques tentatives d'attaques alle¬
mandes sur nos positions du chemin
d'Angres a Souchez ontétérapoussés3
cette nuit.
Au « Labyrinths s, combat de gre¬
nades sans modification du front do
part ni d'autre.
En Champagne, sur Ie front de Per¬
thes a Baauséjour, entre la cote 196
et le fortin, une attaque allemande
prise sous nos faux d'infanteria et d'ar-
tillerie a été disperses avec des pertes
sensibles.
(Leintrey, a 3 kil 1/2 de la frontière, se trouve
a quelques centalnes de rnètres au Sodde la ligne
d'Avricourt, a 8 kil. 1/2 au Nord-Ouest de Bla-
mont).
En Lorraine, l'ennemi a attaqué avec
un bataillon nos positions prés de
Leintrey et a été repoussé.
Rien a signaler sur le reste du front
au cours de la nuit, si ce n'est des
actions d'artillarie, notamment dans
la forêt d' Apreraont, au bois Le Prêtre
et a la Fontenelle, oü l'ennemi n'a pas
contre attaqué et s'est borné a canon-
ner a deux reprises les positions qu'il
a perdues.
Le recensement des prisonniers faits
au combat du 8 donne un total de huit
cent quatre vingt-un, d-ant vingt et
un officiers.

Nos avions ont bombardé hier les
gares d'Arnaville et de Bayonville,
ainsi que des baraquements militai-
res a Norroy (vingt -deux obus et mille
fléchettes),
(Arnaville est uae commune de Meurlhe-et-
Mosclle,sise è la frontière, sur Ia voie ferrée de
Nancya Metz).
(Bayonville est également dans le département
de Meurthe-et-Moselle,a 4 kilomèlres a l'Ouest
d'Arnaville).

Paris, 23 heures.

Les troupes beiges ont repoussé la
nuit dernière, une attaque ennemie sur
un point d'appui, sur la rive droite de
l'Yser, en face de la Maison du Pas-
seur.
Sur notice front, Taction d'artillerie
contre les ouvrages de l'ennemi en
avant de Fricourt, dans la région
d' Albert, parait avoir donné de bons
resultats.
Simple canonnade sur le front de
l'Aisne.
Un coup de main nous a rendu
maïtre, en Champagne, d'un pos¬
ts d'écoute allemand dont les occu¬
pants ont été tués ou dispersés.
Dans la région de la Meuse, le bom¬
bardement ennemi a été particulière-
ment dirigé sur Sampigny.
Le recensement du matériel pris le
8, a La Fontenelle, nous a permis de

constater que l'ennemi a laissé entre
nos mains un canon de 37, quatre mi
trailleuses, deux lance-bombes, un
trés grand nombre de fusils et de mu¬
nitions, un appareii a oxygène contre
les gaz asphyxiants, un dépot de gre¬
nades et de cartouches de différents
modèles.
Aucuae activité ennemie dans la ré¬
gion des Vosges.

- mSSf»

COM!UNIftUBJSR!TANNiai'E
(Communiqué du général French)

Loadres, 9 juillet.
L'ennemi a fait de Bombreuses teniativss
pour reprendre les tranchées dont la cap¬
ture, par les troupes britaiêniques, a été si-
gnalée la 6 jnillst. Gréce k Theurenso coopé-
ration des artilleries francaise et anglaise,
toutes les coatre-attaquss de Tsnnemi ont
été srrêtées.
Après deux jours et deux nuits d'an duel
è coups de bombes, l'ennemi a bottu en re¬
traite ce matin tout le long da canal, ce qui
nous a permis d'accoilre nos gains.
Oatre les prises déjè mentioanées, nous
nons sommes emparés d'one mitrailleuse et
de trois obasiers de tranchées.
Tous les rapports indiquent qae les paries
allemandes ont été lonrdes, partieulièrement
dans les contre-attaques.

COMMUNIQUÉRÏÏSSl
(Grand Eist-Major)

Petrogred, 10juillet.
De la Biltiqua k la Pologne. — Dans la ré¬
gion de Chavii. è l'ouest dn Niemen, sur
le front de la Nareiï et sur Ia rive gauche
da la Vi8tule, aucun changement impor¬
tant.
Sur le Bobr, en aval d'Ossovietz, prés du
village de Brjostovo, l'ennemi a tenté dejeter
un pont. Mais le fan de notre artillerie a dé-
truit ce pont, dont nos patrouilles ont dis-
persé les restes.
Dans Ia vallée de la Pissa, nous nous som¬
mes emparés d'an aeroplane ennemi.
Dans Ie sscteur d'Edaorojetz-Prasnych,
vif combat d'artillerie et engagement isolós.
Dans la région de Bolimoff, prés du village
de Goumiae, l'ennemi, qai a attaqué notre
dispositif en se servant de gaz asphyxiants,
n'a pu progresser nnlle part. Nous occupoas
intégralement notre front intérieur.
La victoire de Lublin.— Dans Ia région de
Lublin, notre offensive s'est étendue a toute
la région depuis le confluent du ruisseau
Podlipe jusqu'au ruisseau au Sud de Bykhava.
L'ennemi continue k battre en retraite, en
s'efforqant de nous arrêter, II nous a opposé
une résist.ance partieulièrement opiniatre ü
la cote 118, au Sud du village de Vi'kolaz
Gorny.
Le nornbre des prisonniers que nons avons
faits s'est accru encore : il dépasse 18,000.
A I'aile gauche.— Dapuis Bykhava jusqu'au
Bug occidental, aucane operation, è Percep¬
tion d'une attaque faite parunrégiment alle¬
mand prés du village de Masiomentche, atta¬
que que nons avons reponssée.
Sar le Bug, la Z ota l/pi et le Dniester au¬
cun changement.
Nos patrouilles eftactueot sur lont le front
des reconnaissances au cours desquelles dans
i'iatervalle de 24 heures elles ont lait pln-
sieurs cantaines de prisonniers.
Lors d'nne attaque stërile contre le village
de konptche, sur le Bug, l'ennemi a laissé
devant notre front jusqu'è 500 morts ou
blessés.

LaQuestionduRecrutement
EN ANGLETERRE

Undiscoursde lordKitchener
L'j Petit Havre relatait hier en « Darnière
Heure » qu'une grande manifestation patrio-
tique a en lien vendredi après-midi au Gaild-
hall, au cours de laquelle lord Kitchener a
pris la parole au sujet du recrutement.
Nous sommes maintenant, a-t-il déclaré en
substance, dans une situation infininaentplus fa¬
vorable qu'il y a dix mois. Maisil faut compter
que la guerre sera longue.
De 1»preparation méthodique de l'Allemagne,
due a ses efforts prolongés pendant quarante ans,
it est résulte une organisation militaire compléte ;
jamais auparavant une autre nation ne s'est orga-
nisée d'une faqen aussi méthodique pour impo¬
ser sa volonlé a d'autres nations. li est vrai que,
gréce è crito préparalion, rAlfemagne a été a
même d'emplover toutes ses ressources dès le
déhut de la guêrre, taadis que les nötres oat seu-
lement augmenté grsduehement, ce qui fait qu'on
pourrait dire avec vérité que la force de résis-
tsnee de l'Allemagne doit diiaisuer taadis que la
nötre augeat-nte.
Lord Kitchener a dit ensuite que le man¬
que d'équipements et de munitions, qui au-
rait pu Terapêcher de demander un plus
grand nombre d'hommes, n'existe pius
maintenant.
Quandles opérations du recensement national
seront termiuées, a-t il ajouté, des démarches se¬
ront faites en vue de favoriser l'earötement dans
l'armée de tous les citoyens non mariés agés de
dix-neuf4 quarante ans. qui ne seraient pas em¬
ployés a la fabricationdes munitions.
Lord Kitchener a été chaleureusement ac-
clamé.

Le Général von Kluck
Oa apprend k Amsterdam que le général
von Ktuck, complètement rétabli, seralt,
retourné sur le front occidental oü il
commanderait les f'oreaa allemandes dans la
Lrégion de Soissong

Devant Arras
LaGazettede Lausanne écrit :
C'est Ie prince Raprecht de Bavièrg qui
commande devant Arras.
II racontait l'aatra jour a nn journaliste
anaéricain que les Franqais avaient déchargé
en moyenne 100.000 coups de canon par
jour pendant ces six dsrnières semaines.
Cela lerait 4,200,000 obus et shrapnelis en
qoarante-denx jours. Cela donne use idéé
de 1'acharnement de la bataille qui se livre
antour d'Arras. ***■
Voicien quels termes Ia Gazettede Lausanne a
annoncé le dernier bombardement d'Arras :
Uae donloureuse nouvelle nous arrive
d'Arras, la malheureuse ville bombardée de¬
puis tast de mois : la cathédrale est ea Ham¬
mes. Les AHemands Tavoaent. La cathédrale
était moins ancienne et moins célèbre que
le famenx höte! do ville, mais c'était un trés
hel édifiee plein d'art et de souvenirs. Nou¬
velle tristesse au milieu de tant d'autres ;
nouveau sujet d'horreur et d'indigiaatioa.
- ■ -Cv —

m MISSION«I4P0NAISEENFRANCE
Vendredi matin eet arrivée a Marseille,
par le paqaebot Fusimi-Maru, la mission mi¬
litaire japonaise avant è sa tête le colonel K.
Ogala.
La mission a été recue, a son arrivée, par
les membres ae l'ambassad8 japonaise de
Paris. ^

Conférencesturco-bulgares

LzKcelnischeZeitungAitqn'k Constantinople
ont en lieu les premières conférences de«
délégués bulgaree, avec Hatil bey, président
de la Chambre tnrqne, au sujet de la nou¬
velle limitation de frontière et se montre
pessimisle quant au résultat, car, dit-elle,
Halil bey a ia réputation d'être opposé k toute
cession territoriale»

AuxDardanelles
(OFJFicrrcL)

les operationsdn 0 auVtjaiu 10IN
Depuis les combats das 4 et 5 jaiu, il ne
s'est livré pendant deux setnaiues dans la
péninsule de Gallipoli que des actions de
détail ; les Turcs restaient sur Ia défonsive,
les alliés préparaient une nouvelle offen¬
sive.
Dans Ia jonrnée da 21, Ie corps expédi-
tionnaire francais a attaqué et emporté les
deux premières lignes de tranchées enne¬
mies qui s'éiendaiertl devant lui. L'objectif
principal était la position dite du «Haricot ».
aatour de laqoelle la latte était engagée de¬
puis six semaines. Pendant tout ce temps,
les Turcs n'avaient rien négligé pour ren 'or¬
eer eet oivrage, véritabl? lacis de tranchées
et de boyaux, précédé de plusieurs rangées
de dëfenses accessoires. Ils avaient consent!
les plus durs sacrifices pour en rester mai-
tres et ils y étaient parvenus jusqu'alors.
La position dispntée avec tant d'scharae-
raent est importante, parce qn'elle comman¬
de, vers le Sud, la tête de ravin de Kérévès-
Déré, et, vers ie Nord, prend d'enfilade Ie
terrain du front de la ügae alliée.
Après Taffaire du 4 juin, Ia préparalion de
Tattaque du « Haricot » avait èté conliée k
un colonel commandant nne brigade d'in-
fanterie. II fallut quicze jours de minutieu-
ses reconnaissances et d'un tir méthodique
de notre artillerie pour bauleverser les dé-
ienses et le parapet des premières tran¬
chées.
Le 20 juin, l'aliaque est fixés au lende
main. La temps est favorable ; beau ciel, ni
vent, ni poussière. Au signal convenu, sur
toute la parite de noire ligne qui traverse le
plateau é l'Ouest du Kérëvès Daré, notre in¬
fanterie sort des tranchées. A notre gauche,
le premier bond conduit ie ..* régiment
d'infanterie dans la première ligne ennemie;
ie colonel commandant l'attaque, qu'il ani-
mede ia voix et du geste, est mis hors de com¬
bat a ca moment ; mais, moins d'une heare
plus tard, la deuxième ligne est conquise.
Elle sera maintenue toute la journée, malgré
les retours offensifs de l'ennemi et un tir
d'artillerie d'one rare intensité.
A droite, le combat est plus dur. La régi¬
ment colonial qui attaque réussit a prendre
pied dans les ouvrages ennemis, mais le
lieuienant-colonel, son chef, étant égalemeat
blessé, et le feu de Ia deuxième ligne ad-
verse empêchaat nos troupes d'amënager
les tranchées conquises, elles ne peuvent se
réorganiser a temps ponr résister k une forte
contre-attaque et se voient obligées de céder
le terrain gagrté.
Cependant. quelques groupes ont réussi k
résister sur piace et la situation ne tarde pas
è devenir confuse. On renforce par infiltra¬
tion les partis isolés restés en avant. Pen¬
dant toute la journée les attaques ct les
contre-attuquas partielles se succèdent sans
résultat Jécisif, A quinze heures, le général
pour en finir, fait appel dun régiment de
marche d'Af'rique. L'arlillerie exécute un
nouveau tir de préparation. Deux bitaillons
un de zouaves et un de la légion, se massent
devant la position dispntée.
A la tombée de la nuit, le lieutenant-colo¬
nel qui diriga Paction saute sur le parapet
et commande : «Ea avant ! » Toute la ligue
se précipite et en dix minutes les tranchées
sont enlevées. Nos feux poursuivent les
Turcs en faite et les déciment.
Les tranchées prises, commence la beso¬
gne la plns pénible, plus rude encore que le
combat. Sous un fen d'artillerie violent, par-
tant d'Atchi-Baba et d'Asie — car les Tores
ont considérablement renforcé leur artille¬
rie avec dos canons retirés d'Andrinople et
et du fameox croiseur Geeben— il faut, au
milieu des cadavres, prendre la pelle et la
pioche, creaser des boyaux de communica¬
tion pour se relier aux tranchées de départ
de la rnatinée, « retonrner » les 'parapets
bonleversés et fixer de3 fils de fer du cöté
de l'ennemi.
Le 22, è trois henres du matin, les Turcs
exéentent snr notre droite un retour offen-
sif furieux en grandes masses centre fes
tranchées enlevées par le régiment d'Afri-
qae. La situation est nn moment critique ;
mais, brisés par les feux d'infanterie et de
mitrailleuses, ainsi que par les tirs de bar¬
rage de l'artillerie, les bataillons ottomans
tournoient puis s'enfuient. Cette dernière
attaque coüie k l'ennsmi un régiment en¬
tier.
Les résoltats de I'affaire du 21 juin sont
des plus satisfaisants. Non sealement ils re-
présentent un gain matériel important en
r.ous donnant la clef du ravin de Kérérè3,
mais ils ont montré, plus encore peut-être
que par le passé, l'excefient état moral de
nos tronpes. Les jeunes gens de la classe
1915 et les vienx troupiers reveuns au tront
après une blessure rivalisent d'enirain et
vont k l'assaut comme è une fête.
L'action de l'artillerie, dont le personnel
s'est dèpensé sans compter dans les jours
qui ont précédé le combat comme pendant
le combat lui-même, a encouragé les fantas-
sius. Ils ont aussi saiué joyeosement le pas¬
sage continuel de nos avtons qui avec un
nombre de pilotes restreint ont exécuté du
lever au coucher du soleil dix-hnit reconnais¬
sances, représentant prés de cinquante heu¬
res de voi. Le 22 juin, notre escadrille ajou-
tait un noiivel exploit k ceax de la veille en
réglant le tir d'un de nos obusiers sur un
« Albatros » allemand échoné dans nn
champ, sprès un duel malhenreux contre
un aéroplane anglais.
Les sapenrs téiégraphisles ont fait rner-
veilie, en réparant.sous nn des feux les plus
vifs qu'on puisse voir, les lignes télégraphi-
ques brisées par les projectiles; leur dévoue¬
ment a permis d'effectuer les liaisons pres¬
que sans interruption.
Tous les renseigaemenls recneillis indi-
quent qae les Turcs ont éprouvé des p rtes
énormes. Les prisonniers avouent que leurs
unités de première ligne sont réduites è
quelques hommes.

M.aspiüietlarilHstchener
visitentlesTroupesuillées

M. Asquilh et lord Kitchener, sur nne in¬
vitation du maréchaf French, se sont rendus
snr le front depnis mardi jusqu'è vendrrdi
matin ; ils ont inspecté partout les tronpes
de toutes armes ; ils se sont rencontrés avec
le roi des Beiges et ont visité les quartiers
généranx des première et deuxième arinées
anglaises.
Lord Kitchener a visité les troupes Iran-
Srises dans ia régiop d'Arras.

LaNoteofficidleallemande
SUR LE " LUSITANIA"
Uae dépêche officielle de lHrlia transmet
le texte suivant de la róponse de l'Allema¬
gne è la note américaine dn 10 juin :
Le gouvernemenl,impérials consUlé avee satis¬
faction, d'aprèi la note américaine, que les EUts-
Unls désirent c>rdialemest voir appliquer les
principes d'humanilé d.ns iu guerre actuelle.
Cet appel trouve un plein écho en Allemagne,
qui a toujours adhéré 4 ce principe qu'il faul
faire la guerre 4 la force orgaaiséa d'uno puis¬
sance ennemie et respecter Ia population civile
ennemie autaut que possible.
Le gouvernement des Etata-Uaissait c >mment
dès le début, avec une insensibiiité croissante,
les ennemis de 1'Ulemsgne ont visê la destruc¬
tion, non settlementdes armies aUemaades. mais
e-core de Ia vie du peuple allemand, renonqint
a toutes los régies du droit international, négtt-
geant tous les droits des neulres, paralysant com¬
plètement le commerce possible entre l'Ailema-
gne et les pays neutres.
Pendant que les ennemis ont ainsi ouvcrtemenl
déclaré une guerre impitoyabieallant jusqu'a no¬
tre destruction compléte,nous faisons ia guerra
pour la défense de notre existence nationale et
pour une pai.xdurai.le.
Nous avons été obliges d'adopter li guerre de/
sous-marins contre les méthodes de guerre adop-
lées par nos ennemis, méthodes qui sont coa-
traires au droit international.
Le terrible cas précis de la Lusitania fait voir
oü la méthode de guerre de nos ennemis les en-
tralae.
La recomm.sndationfaite aux navires de Ia ma¬
rine marchande britannique d'être armés et d'ai-
laquer !es sous-mariss, ainst qae la promesse de
récompense, suppriment toute distinction entre
les navires msrehands et les vaisseaux de guerro,
et, par conséquent, les passagers voyageant. 4
bord des navires raarchaads sont exposés au plus
haut degré a tous les dangersde la guerre.
Si le commandantdu sous-inarin qui détruisit
le Lus tania avait permis a 1'équipage et,aux pas¬
sagers de se sauver dan3 les canots, avaat da
tirer une torpille, ceta aurait ccrtainweeat entrat-
né ta destruction do son propre vaisseau.
Après des experiences faites en coulant des ba¬
teaux beaucoupplus peliis et en moins bon état.
il était probablequ'un grand bateau du tonnage
du Lusitania resterait 4 fiotassez longtempsaprèl
avoir été torpilié pour permetlre aux Bassagcrsde
se sauver dans les eanots.
Des circonstances exespiionne! es, partieulière¬
ment ia préseace de grandes quantilés de maiiè-
res facilement exalosives, ont trompó cette
attente.
tl faut en outre remarquer qu'en s'abslenant de
torpiller le Lusitania, des milliers de caisses de
munitions seraient parvenues aux mains de l'en¬
nemi, et le résultat cn eüt été que des milliers de
mères et d'enfants alteminds auraien! été privés
de leurs défenseurs.
Afind'éviler de meltre en danger les vapeurs è
passagers araéricains, des instructions seroni
données aux sous-marins ailemands pour qu'iis
Isissent passer ceux qu'on leur aura permis ds
réconnafire par des eignes distiactifs spéciaux el
dont ie passage aura été signalé un teraps suffi-
sant 4 l'avance.
Maisle gouvernement impérialespèrg. avec con-
fiance, que le gouvernement des Etats-Unis tut
donaera garantie que lesdiis vaisseaux ne porte-
ront aucune contrebande.
Afinde fournir les moyens de transport suffi-
saats pour les citoyens américaiDS a travers
l'Atlantique. le gouvernement allemand propose
d'augrneuter le nombre des vapours disponibles
par un nombre raisonnabte de vapeurs neutres,
dont le ch'ffre devra être convenu el qui feraient
le voyage comme navires a passagers sous pavil¬
ion anaéricain,dans les mftmes conditions déj»
exposées pour les vapeurs anaéricains.
La réponse allemande se termiue par ce
paragraphe :
Si l'Amérique ne pe it pas oblenii' pour ses
passager3 des navires neutres en nombre suffi-
sant te gouvernement impérial est disposé 4 ne
pa's faire d'objection a ce que l'Amériquemette
sous le pavilion américain quatre paquebots d ;s
pays ennemis auxquets t'Ailemagnc garantira la
passage en toute sêcurité sous les meines condi¬
tions quo pour les psquebots des lignes amóri-
caines.
La note conclut en remerciant le président Wit-
son de sa promesse de transmettre les proposï-
lions allemandes a l'Aagleterre, particulièrrmenf
parce que ces propositions doiveat entralner ua
cbaugoinent dans ies méthodes de la guerra ma¬
ritime.
Le gouvernement impérial aura toujours Irès
voionliers recours aux bons officesdu président
des Elats-ünis. lis espère que les efforts du pré¬
sident. aussi bien dans le cas présent qu'en vue
d'assurer ia libe-té des mers, aboutiront a um
entente.

if* #
Ce n'est pas cslte note, envoy ée par TAII®
magne après un mois de réflexion, d'hésita-
tions et de socdages, qui .umènera une dé¬
tente entre les Germains et l'Amérique.
Tout le débat de Ia note n'est qua men-
songe, cynisme, inauvaise foi : l'innocente
AHemagne a été obligóe de se défendre con¬
tre les Alliés ; elle respectera les civils « an-
tant que possible » ; ce sont les bateaux
marchands qui attaquent ses pauvres sous-
marins ; quant au Lusitania, les Alleraands
pensaient bien que les torpilies ne !e fe¬
raient pas couler tont de suite. . .
Aux demandes américaines, TAHemagne
répond par d'autres demandes. Ede exige
des Etats-Unis qu'üs garantissent que les
« navires è passagers » ne transperteront
aucune contrebande.
II ne faut pas oubiier que la discusstoc
n'est pas Ia. L'Amérique a raDpeló a l'Alle¬
magne qn'elle n'a aucun droit de couler des
navires avec leurs passagers ; c'est le princi¬
pe même de la guerre sons-marine qui est
illégai.
Or, ce principe, l'ennemi ne i'abandonna
pas, et ie' président Wilson exigeait sur ca
point une réponse par yes or no — oni on
non.
Commantaires américains
De nombretix indices, dins les milieux of¬
ficiels, montrent quela controverse alleman¬
de traverse a nouveau one période critique.
On considère que les propositions alle¬
mandes n'ont pas fait avancer d'an pas la
règlement de la question. Les autorités dé-
clarent que les Etats-Unis ne peuvent cédef
snr aucun point. >
Les suggestions ailemaades concernant
l'examen des ba'iments et la conduite future
de la guerre sous-marine sont regardéet
comme impraticables.

LesBanqueroutesallemandes
La Compagnie Hamburg Amerika vient d«
faire nne déclaration de bsnqueroute.
La Compagnie a dü subir depuis le débu«
de la guerre des dépenses énormes chaqne
joar, alors que tousles bateaux demenraient
inutilisés.
Dans les milieux maritimes scandinaves,
on s'attendait depuis plusieurs semaines a
cette banqueronte. ,
Se'on one information financiera tres im¬
portante, on pent aussi attendre. a bref dé-
iai, la banqueronte de la NorddeuUcher-
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ILes pertes de l'armée
allemande en oiliciers

1?S lisle? pnbüées en Allemagne, bien
jm'eHes seiem incomplètes, permetlont de
ïuger aueiles ent été les pertes de l'armée
allemande en officiers. L'examen de ces lis-,
tes fait ressortir que depuis le debut des
fcosti'itfs jrsqn'an i« jaia- ' A L0l?a^es®7
aerdo 43,972 nnités, dont 13 893 tués, 26,827
jflessés, 2 349 disparus et 993 prisoaaiers.
JCe dernier chiffre doit être augmente d un
assez grand nombre d'officiers qui figurent
anr les listos al!etnaade3 parmi les disparns).
La répartilion par arme des pertes recon-
jjurs s'ëtabiit airisi :
Généraux, 123; infanterie, 3o,6G7 ; cava¬
lerie, 1,630 ; artillerie, 4,257 ; services, 1,382.
Pour l'ensembie des troupes de toutes ar¬
mies, une etatlatique antérieure faisait res-
üortir, depuis Ie début de la guerre jusqu au
15 mars, une perta moyenne de plus de
4.000 officiers par mois. Ceite moyenne men-
suelie s'est mamtenue exactement au meme
chiffre du 15 mars au 1««'juin.

Sur le Front Italien
les Allemandsa Pola

L'Allemagne a envoyéa Pola des officiers
de marine, des quartiers-maitres. des arti:
ficiers, des aviatenrs, des mécamciens, ainsi
nu'tine trés grande quantité de mnnitions et
de matériel de guerre. Ou rapporte que neuf
«ons-raarins allemands sont prêts 4 quitter
Pola et 4 commencer leurs opérations dans
l'Adriatique et la iner Egée.
Les Allemands out pris en mains, dit-on,
la défense de Pola. Les forts et les casernes
ont été minés et on les ferait sauter si les
Itaiiens réossissent a investir lagrande place
forte maritime de l'Autriche.

Sur le Front Turc

Cheshire, dont il est le seul survivant. Ce der¬
nier a été couié par one mine flottante dans
Ia mer dn Nord, rnercredi dernier. Les hnit
autres hommes de l'équipage ont dispara.

Un navire angla's
qui ne veut pas couler

La publication maritime Shipbuilding and
Shipping Record relate I'aventure d'un navi-
re de Liverpool, de 3,500 tonneanx, la Dal -
mira, qui, en allant de Boulogne 4 Port- Tal¬
bot, fut attaqué par nn sons-marin allemand.
Le sous marin lni ayant lancé des projecti¬
les, l'équipage du navire anglais descendit
dans les chaionpes. Les Allemands montè-
rent alors 4 bord du navire et placèrent nno
bombe sons le gaillsrd d'avant, cette bombs
mit ie feu 4 l'avant du navire. Puis le sous-
marin lacoa nne torpille qui pénétra dans
ia chambre des machines du navire en tai—
sant un grand trou di;ns Ia coque et endom-
magea gravement les machines. Le navire
cepandant ne conla pss.
Abandonnant la Delmira 4 son sort, les Al¬
lemands remorqnèrent les trois bateaux
nontenant i'éqnipage jusqn'4 proximité de la
cöte anglaise. Pendant c° temps, la Delmira
allait a la derive dans Ia Manche, soa avant
tout en Hammes. Apercevant ce hatiment er¬
rant qu'il considéra comma nn danger a la
navigation, le capitaine d'un vaissean an¬
glais essaya de Ie couierea lui lanpant quel-
ques obus. La Demira resta cependant a fiot
et alia s'échouer sur la rive trar-caise 4 en¬
viron 16 kilomètres de Cherbourg. L'échoue-
ment endommagea sérieurement la carène.
Cependaut, des matelots franpais éteignirent
l'incendie qui ravage ait le navire et le re-
morquèrent jusqu'4 Cherbourg, oü il fut mis
en cale sèche. Après avoir été provisoirement
réparée, la Deimiia fut remorquée dans ia
Tyne et on ia remettra en êtat de faire de
nouveau son service.

Le « Minnehaha» a Hallfax
Le Minnehaha est arrivé 4 Halifax avec nn
compartiment de sa cale en flammes. Des
mesures ont aussitöt été prises pour combat-
tre 1'incendie.

si nombrenx, il rappelie Ie merveillenx
dessin de Forain et sa légende : « Pourvn
que les civils tiennent 1 » C'est la un mot
profond, dit l'oratenr, car c'est 4 force de
patience que nons vaincrons.
Après nn parallèle éloquent entre Ie cou¬
rage militaire et le courage civique égale-
ment nécessaires an salut de ia Patrie, M»
Henri Coulon exprime cette idéé : que la
guerre actuelle doit être la dernière en Eu¬
rope, et quo, pour qu'elle soit ainsi déüai-
tive, il importe d'ailer jusqu'an bout afin de
ruiner irrémédiablement Ié militarisme alle-
macd. II faut tont d'abord écarter nn sophis-
me snivant lequel nons n'anrions ponr
enneroi que le kaiser. Non, cela n'est pas
vrai. Nous devous faire une guerre sans
merci non senlement 4 l'empereur Guillau-
me, mais 4 1'Allemagne elie-même.
La paix, continue M«Henri Coulon, ne sera
possible qn'après la conquête de la froa-
tière du Rhio, l'affranchiss^ment de la Bel-
gique et Ie démembrement de l'Allemagne.
Nons ferons alors, dit—il, des traités de com¬
merce spéciaox avec cbacnn des E ats de
l'Allemagne et de l'Autriche uémembrées.
Puis nous interdirons aux Austro-Ademands
d'être propriéfaires en France, nous leur
appiiquerons la loi des passe-ports telle un'ils
l'ont appliquée autrefois 4 nos compalriotes
voyageant en Alsace-Lorraine. Erifia nne
indemnité de gaerre formidable devra êlre
imposée 4 l'Allemagne.
Me Henri Coulon — aprè3 avoir parié de la
loi de séquestre qu'il tronve insnffisante, et
de Ia question des marques de f briques et
des brevets — fait un chaleurenx appel
l'nnion de tons pour la défense économiqne
de la France et ponr la défaite commercials
et industrielle de l'Allemagne. II envoie nn
salut plein d'ómotion et de foi patriotiqne 4
nos admirables soldats qui luttent pour
i'indépeudancs de la France et pour la civili¬
sation, et ses paroles sont couvertes d'applan-
dissements
Fidéle interprèts de l'anditoire, M. E. Ra¬
ra eiot remercie l'éioquent conférencier au
nom de tons.

Oi'jtlielinat des Arméts
Aujourd'hoi dimanche après-midi, 4 Rouel-
les et au camp anglais, continuation de Ia
vente des insignes et des fl°urs an profit de
l'cenvre « l'Orphelinat des Armées ».
M. Flavigny et Mile Suzanne, qui ont char¬
mé les promeneurs dimanche dernier au
Bois des Hallattes se feront entendre de nou¬
veau. II y aura bal champêtre.
Que les Havrais viennent en fonle appor-
ter leur obole anx Orphelins de la guerre I

POIES NOS SWÏiBATS
Tampon " El*«lra " contre les odeurs
cadavériques. Dépót : Pharnaacie Principale et
Pbarmacte des Hades Centrales. Prix 0 fr. 50.

Four Sea Orpbvlins de Ia Guerre
Le Comité de i'Ecole libra du boulevard
Francois-I", d'accord avec les parents de
ses élèves, a décidó cette année de suppri-
mer la distribution des prix et de les rem-
placer par un diplome commémorant le
sacrifice fait en cette circonstance par les
enfants.
La somme aflactée a l'acbat das prix a été
versée au Comité des Orphelins de Ia Gaerre.

Tuinbé 4 fund de dale
Emile Angenot, dgé de 23 ans, jonrnalier,
demeurant rue Saint-Julien, 19, travaillait
sur Ie pont du steamer Latouche-Trémlle. Par
suite d'un faux mouvement, l'infortuné
s'est trouvé précipité au fond de la cale n"3,
dont le déchsrgement étsit presqne achevó.
Dans cette chute de plusieurs mètres da
hauteur, le maihenreux se fit plnsieurs bles¬
sures, dont certaines donnent des inquiétu-
des sur son comple.
Ses camarades le relevèrent sans connais-
sance et une voitnre d'ambnlance fut de-
mandée 4 i'Höpital Pasteur oü il tut trans-
porté d'urgence.
Cet hom me travaillait pour le compte de
la Compagnie des Chargeurs Réunis.
M. Jenot, commissaire de police, s'est rendu
sur les lieux ponr ouvrir une enquête.

M. SVïOTET BEHTlSTÏ.5!,r.t8laï!UII17,f.B-»iH i

en angleterre

L'avancsdes Alliés
Lo Daily Hail recoit de M. Ashmed-Bartlelt, Ie
eorrospondaot anglais aux Dardanelles, l'interes-
saoio dépêche suivacle :
Un examen des positions turques captu-
réesle28 join prouve que notre victoire
sur l'aile gauche a été encore pins décisive
qn'on pouvait l'espérer étant donné Ia puis¬
sance énorme des ouvrages fortifiés. Les
troupes alüées peuvent êire fières, 4 juste
litre, d'avoir repoussé les Tares de prés de
deux kilomètres toot en capturant en route
quatre lignes successives de tranchées et
des petits lorts protégés par du fil de fer
barbelé.
Los tranchées eapturées furent démobes
par des obus explosifs, les fils de fer furent,
sn certains endroits, rédnits en miettes par
les shrapnels et les boyaux regorgent de
morts et de débris de toutes sortes.
Nous avons pris des centaines de fusils et
des miliiers de cartouches.
Chaque arme prise vaut un ennemi pri-
sonnier ou tué paree que l'ennemi n'en a
qn'on petit nombre. Dans nn récent engage¬
ment, certaines troupes ottomanes n'étaient
armées que de fusils Mariini.
M. Ashmed-Bartlett, qui revient aux Dar¬
danelles après une longue absence, se dit
frappé par la moindre force de résistance de
l'ennemi et i'abaissement de soa moral.
Cela peut être dü aux effets terrifianls de
l'artilierie des alliés ou au manque de con-
fiaace dans Ia coopéralion allemande.

L'assassinaiide VonLeipzig
Cn lit dans la Tribuna :
Un des signes précurseurs de la fiu du ré¬
gime jeune-ture peut se trouver dans la mort
mystêrieuse de i'attaché militaire allemand
von Leipzig, qui ne se suicida pas, comme
on l'a affirmé dernièrement, mais qnj fut
assasiné. Von Leipzig, ayant re?n plusienrs
lettres anonymes qui le menacaient de mort,
avait demandé d'être spécialement protégé
par la police. Celle-ci, en efïet, veiilait sur
lui, mais ne sut pas empêcber le drame. Un
individu, qu'on no put pas retrouver, tua
l'olficier allemand d'un coup de revolver 4

Le commandement allemand s'étant aper-
fn que de grosses malversations étaient
commises dans I'administration de l'Etat,
essaya d'y mettre fin ; mais il trouva un
obitacle infranchissable dans les Jeunes
Turcs qui, sentant leur fin proche, veuleut
se remplir les poches pour fuir au moment
opporüin. Mais cette situation ne pent plus
durer longtemps. Le coup de théaire pour-
rait S9 produire 4 toute heure.

La situationa Constantinople
Les jouraaux itaiiens écrivent que Ia po¬
pulation de Constantinople réclame la paix
a grands cris. Dans les rues et sur les places
publiques, plus de 20,000 blessés demandent
Faman . La misère est grande dans la capi-
lale de l'empire turc.

UneAttaqueturque sur Aden
Evacuationde Lahej

Oa communique officielleuient de Londres la
toto suivante :
Plusieurs miliiers de Turcs, avec 20 canons
et un grand nombre d'Arabes, ont attaqué,
le 4 juiilet, 4 Lahej, dans l'arrière pays
d'Aden, nn petit détacliement britannique
qui a maintenu la position jusqu'4 la
noit. .
A co moment, Labej était en partte en
flammes.
Le manque a'eau et la difficulté de lamar-
Che dans les sables syant retardé l'arrivée
de la coloona de renfort, l'abandon de Lahej
a alors été décidé ; la retraite s'est eftectné8
le 3 au matin avec snccès et Ie détachement
5 rejoint la colonne.
C"mme cel!e-ci sonffrait de ia cbaleur et
dn manqued'eauet que ses porteurs l'avaient
abacdonnée, toute la tronpo s'est repliée
sor Aden, sans être inquid ^r les Tares.
Les Aoglais ont en 3 oiiioiers blessés ; 14
Tnrcs, dont nn commandant, ont été fails
prisonniers.

Sur la cóts Syrienne
Ua communiqué ( fficiel de la marine dit
que le consul allemand d'Alexandrette
li'oyaiat tenu ancun compte da Faction exer-
cée le 13 rnai dernier par un croiseur fran¬
c-is et ayant fait rehitser son pavilion, un
groisenr francais a bombardé de nouveau le
«onsulat et abattit le pavilion allemand, tont
eu prenant les precautions nécessaires pour
n'atteindre aucune autre maisoa.

Explosion dans une Poudrière
anglaiso

Yendredi matin, peu après 9 henres, deux
explosions trés violeates, snivies de quel-
qnes autres moins violentes, se sont produi-
tes 4 la fabrique de poudre de Honnslow,
prés de Londres.
D'immenses colonnes de fnmée étaient
visibles 4 une distance de plusieurs kilomè¬
tres.
Les dêgats sont inconnus.

JEW EGYPTE
Un Nouvel attentat contre le Sultan
Au moment oü le Sultan se rendait 4 la
mosquée pour les prières, une bombe, jetée
d'uns fenêtre, est tombée sous les pieds des
chevauxde sa voiture, mais elle n'a pas
CCl^ltÓ.
L'aüteur de cet attentat a pu s'échapper.
Le Sultan s'esi rendu 4 la mosquée oü il a
dit les prières, puis a fait, dans l'après-midi,
sa promenade habituelle.

Wp Loealt
SyndicatQénéraldiaCommerce
et derindnstrie

SUR MER
Navires coulés

Ou lélégraphie de Peterhead que jeudi
après-miui un sous-marin allemand a atta¬
qué le vapeur ïusse Anna, qui se rendait
a'Aikhange! 4 Huil. L'équipage a éié sauvé.
L'êpave du vapeur continue 4 Hotter.
Le vapeur Guiio (2,093 tonnes), de la Com¬
pagnie Wilson, qui la semaiue darnière avait
échappé, après en avoir subi Ie feu, 4 uu
sous-mariu allemand, a été coulé par une
torpille jeudi, au Nord de l'Ecosse. Ii se ren¬
dait 4 Arkhangel. L'équipage est sain et
jauf.
Le chalutier Devonshire a raraené 4 Grims¬
by,jeudi,le chef nécanicienda chalutier

Le Syndicat Général du Commerce et de
l'Industrie avait organisé une conférence pa-
triotique durant laquelle Mc Henri Coulon,
avocat4 la Cour d' Appel de Paris, et M. Al-
bert Noyer, secrétaire générai de la Ligue
Anti-Al lemande, devaient prendre la parole.
Cette conférence a en lien hier soir, a l'Ilo
tei de Viile, devant nn public qui a fait aux
conférenciers un trés chaieureux accueil.

M. Ramelot, président du Syndicat Géné¬
ral, avait pris place 4 la tribune, entonré de
MM. Henri Coulon et Albert Noyer, de MM.
Pimare, vice-président, et Périer, secrétaire
du Syndicat Général.
En prenant la parole, M. Ramelot rappelie
ce que disait Paul de Saint-Victor, au lende-
mam de ia gnerre de 1870 71, sur la nécessité
de Iutter contre l'invasion économiqne de
l'Allemague. Or les resolutions prises 4 cette
époque turent bientöt oubliées, et quarante-
quatre ans plus tard, on a constaté que, par
nne infiltration leute et sournoise, les Alle¬
mands avaient acqnis chez nous une situa¬
tion et une influence économiques inquié-
tantes. C'est paree que le Syndicat général a
reconnu l'urgence absolne u'une latte défi-
nitive contre l'ennemi austro allemand qu'il
a iait accueil 4 MM. H, Coulon et A. Ncyer,
président et secrétaire général de la Ligue
Anli-Allemande.

M. Albert Noyer parle d'abord do ia Ligue,
de sou but, de ses tendances. Cett8 associa¬
tion a pour objet : 1» de combattre le pau-
germanisme sous toutes ses tormes et de tra-
vailler sans cssse ponr assurer dans le mon¬
de le triona phe de l'esprit et de la civilisa¬
tion francais; 2» de développer l'activité
économique franpaise ; 3° de réserver les
offres et les emplois anx concitoyens fran¬
cais, 4 nos amis, 4 nos alliés ; 4» de ramener
les capitaux francais anx entreprises indns-
tri'Hies de notre pays et d'empêeher les né-
gociants allemands etautrichiensde trouver
eu France les re-sonrces financières qui leur
permettraient d'acheter les matières pre¬
mières nécessaires 4 leur industrie. La Ligue
ariti-allemande s'interdit de s'occuper de
questions politiques ou religieuses. La qua-
lité de sociétaire de la Ligue ne pourra être
attribués qn'aux Francais, Franpaises et au
tres personnes appartenant aux nations
alliées.
Chaque adbéront ou adhérente devra s'en-
gager, sur l'honneor, 4 n'acbeter et a ne
vendre aucun produit de fabrication alle¬
mande ou autricbienne, et 4 n'occuper chez
lui on chez eile ancua employé, ouvrier ou
domestique d'origine germanique.
Dans un discours chaieureux, M. Albsrt
Noyer a commenté ces princioaux points des
statuts de la Ligue anti-allemaude ; il a rap-
pelé les circonstances dans lesqueljes fut
créée cette ligue, au moment même oü Paris
était menacé et deux jours avant la victoire
de la Marne ; il a montré comment cette
guerre, dans laquelle nous triompberoas,
nous affranchira du néfaste traité de Franc
fort, dont les clauses économiques ont si
lourdement pesé sur nous, mais que nons
imposerons a notre tour 4 FAllemagne.
La Ligue anti-allrmande est 4 même de
fournir tous renseignemr-nls utiles pour
dépister désormais ies austro allc-mands qui
essayeraient de s'élabiir sournoiscment cbez
nous. Car la guerre militaire qne nons ponr-
snivons doit se doubler d'uce gaerre com-
merciale sans merci. La Ligue anti-aileman-
de a déja formulé une série de vceux dont
quelques uns ont déja repu une solution
législative. Pour préciser encore son pro
gramme, M. Alb. Noyer a donné lecture
d'un article de M. Georges Renard, pnblié
dans la Grande Revue, oü se trouvent énu-
tnérées toutes les revendications de la Ligue.
Le discours de M. Albert Noyer a été fort
applandi.
Me Henri Conlon s'avance 4 Ia tribune.
Aorès avoir remercié l'auditoire d'être venu

Morts au Champ d'honneur
M. Desquennes (André-Lonis-Recé), ingé¬
nieur des arts et métiers, domicilié 4 Sanvic,
rue Cocliet, 9, est tombé au champ d'hon¬
neur le 11 juin, au Bois Le Prêtre. M. Des¬
quennes était Ie neveu de Mme J. Martin et
de M. J. Martin, adjoint au maire de Sanvic.
Orphelin ós son jeune age, il avait été élevé
par son oncle et par sa tante qui avaient
tenu 4 Ie doter d'une solide instruction tech¬
nique. M. Desquennes avait été exempté lors
de sa conscription ; depuis la gnerre, quoi-
que de santé délicate, il avait vainenrent
lenté 4 plusieurs reprises de contracter un
engagement volontaire. Enfin reconnn apte
au service armé en décembre, il fut incorpo-
ré en janvier 1915. Ingénieur dans un im¬
portant établissement métaliurgique de la
Pologne russe, M. Desquennes avait devaut
lui la perspective d'un brillant avenir. Nous
adressons 4 M. et Mme Martin et 4 leurs fils,
l'un lieutenant de vaissean et l'autre sous-of¬
ficier d'infanterie, nos sincères condo¬
léances. —
M. Pigeon (René-Charles), sergent an «...
régiment d'infanterie, domicilié 4 Sanvic,
roe Ledru-Rollin, 8, est tombé au champ
d'honeeur le 8 juin, a Hébuterne.
M. Achille Leblond, correciear an Havre-
Eclair, a été atteint morteilement par un
éclat d'obus, le 5 on le 6 juin, 4 Neuville-
St-Vaast ; il a été euterré sur place.
M. Leblond avait été blessé nne première
fois a !a batailie de la Marne d'une balie qui
lui avait traversé la main. Après une rapide
convalescence, il était reparti au front.
M. Augustin- Joseph Porette, 36 ans, soldat
an 329» d'infanterie, dont les parent habitent
4 Dieppe, rue Cité-de-Limes, 59, a été tué le
24 mai. Marié, père de deux enfauts, il ha-
bitait 4 Graviile-Sainte-Honoriue.
M. Léon Dub08C, de Tonrvill«-!es-Ifs, ca-
Eoral au 329e d'infanterie, est décédé de ses
lessures le 19 juin ; il était partidepui3 peu
de temps du Havre pour le front.
Fils d'un ancien maire de Tourviüe, M.
Leon Dnbosc avait été conseiller municipal
et exercait encore les fonctions de vice-pré¬
sident de la commission administrative de
l'hospice.

Distinction lisiiorlffijue
M. Solomon, major de i'arroée britanni
qne, qui a longtemps dirigé le service du
ravitaillement de l'armée anglaise et qui
avait acqnis de vives sympathies an Havre et
notamment dans l'entonrage du gouverne¬
ment beige, vierrt d'être cité 4 l'ordre dn
jour dans les dépêches du maréehal French
et de recevoir la croix militaire.
Ses amis franpais et beiges applaudissent
a une distinction si justement méritée.

I4a Vente ct l'usage
«les pièeea d'artifleeR

Le contre-amiral Biard, gouvetneur du Havre,
Vu l'instruclion d'octobre 1913, réglant I'exer-
cice des pouvoirs de police de l'autorité militaire
sur le territoire national en élat de siège ;
Vu ia loi du 5 aoüt 1914, relative a l'état do
siège ;
Gonsidérant que l'usage des pétards ou fusées
sur ies voies publiques peut, êlre do nature a
troubler Ia Iranquiilité et Ia sêcurité des habi¬
tants ;
Arrête :
Article 2«.— La vente et l'usage des pê'
tards ou fusées est interdite dans toute I'é-
tendue de la place-forte du Havre.
Article 2.— Les contrevenants seront paS'
sibles d'une fermeture temporaire de leur
maisen de commerce, sans préjndice des
poursnites judiciatres qn'ils encourront de
ce fait.
Gontravenfion sera égaiement dressée con
tre tous individus ayant fait usage de pé¬
tards ou fusées.
Article 3. — MM. les maires, les comman-

Kes BttBigsra ète I'Ivresse
Vers dix henres et demie, vendredi soir,
Mme Guillou, née Catherine Rannou, agée
de 52 ans ménagère, demeurant 32, rue du
Générai-Faidherbe, se trouvait dans son do¬
micile, lorsqn'eüe entendit frapper 4 sa
porte. Elle se garda bien. d'onvrir, ayant re¬
connn la voix de son voisin, Pierre Bonniec,
marin, agó de 40 ans, qui était en état d'i-
vresse.
Ge dernier frappa tant et tant qn'il finit
par faire sauter la gache de la serrure, ainsi
qu'nn morceau dn chambranle.
Le poste de police fat prévenn et Bonniec
fat arrèté et conduit an violon pour y cover
sou vin. II a été, ce matin, gratibé d'un
procè3-verbal pour bris de cloture et ivresse.

faire évacuer quelques vieillards, dont M.Michau*»
aveagle, qui fut tr*DSféré a l'Hospice.
Cette délicate opération a été accomplie par la
territorial Pied, 12' compagnie, le sergent Tnnzi,
de la 9»compagnie, et le maréchal des logis Char¬
les Larcher, adjoint au chef du 3' bataillon, qu'oa
ne saurait trop féliciter.
Le batiment fut complètement détruit, mais les
voitures et quelques accessoires purent être sau-
vös.
Sur les lienx se trouvaient MM.Peyriot, maire,
les officiers du secteur, plusieurs conseilters mu-
nicipayx et fonctionnaires.
Les causes du sinistre ne sont pas établies, lfi.
gendarmerie enquête. La compagnie des sapeurs»
pompiers, qui se trouve nar suite des hoaiilités
effeeüf réduit, avait Ia délicate mission de préser¬
ver des maisons construites en colombage. Gréca
S l'iniliativo de son capitaine, M. Grandsire, intel-
ligemment secondé par l'adjcdant Arthur Leroua
et les sous-officiers de ia compagnie, les mesurex
furent des plus efficaces et il cunvient de félicites
chefs et sapeurs de leur dévouement.

Mannevilletie
InstlluiBiir blessé. —Nous appresons que M.Pes-
trimost, Ie synapaihique iDstiluteur de Mannevil-
lette qui sert comme sergent au 319"de iigne, sa
trouve actuellement en trsitement, pour blessure
de guerre, a l'höpital n» 86 a Trêgui* r.
Versé du 74»au 3i9«, il a pris part anx attaques
du Labyrinthe. Le te juin. il fut blessé au geoou
droit "ar un éclat d'obus, a la cuisse droite par
une balie. II fut alors psnsé, mais après une nuit
de repos, it a été, le 17 juin, blessé a nouveau as¬
sez griêvement par un éclat au talon gauche.

OBSÈQUES DE SOLDAT
Les obsèques du maréchal des logis Joseph
Michel, du 24®régiment de dragons, domi-
ciiié 4 Graville, rne Bellefontaiue, 30, au-
ront iien le lundi 12 juiilet, 4 8 henres 1/2
dn matin, 4 l'Hospice Général, rue Gnstave-
Flaubert, 55 bis.

TjlÊATRESt GOSCE^TS

STATCIVILDDHAVES
NAI6SANCES

Dit 10 juilUt.— Charles ROUTIER,rue Gustave-
Brindeau, 136; Raymond LE R1CHE, rue Cassart,
21 ; Fernand DAUGUET, rue Suffren, 15 ; Pierre
GUYOT, boulevard de Graville,. 137; Marie e!
Henri FORTIN, jumeaux.quai de Southampton, 23.

Le plus Grand Choix
TISSANDIER
3, Bd de Strasbourg dél.93{
VOITURES dep. 47 fr.
Bicyclettes " Tourisle" \&f\ t
entièrement èqvupéesa IJUI'

PROMESSES DE MARIAGES
CHÉRON(André-Eugène), employé de chemins

Hants de penrtarmeiie et les eommissaires de I I defer, rue Fénelon, 19. el DUBUGlAlice-AIphon-
police sont chargés de l'exécution du pré- DeUX Representations de MUeClara Fanrens Sine), cuisinière. rue de Normandie, 65,

Grand-Thêatre

sent arrêté.
Le Havre, le 10juiilet 1915.
Le Conlre-Amiral Biard, gouverneur,

Signé : biard,

Ssueriptions tn 5a vets r
de Ia Fauaiile Geurioa

51, rue du Général Faidherbe
2®Liste

M. Georges Binet 40
M. § —
K. S. W 3
MrneR. O 20 —

Total Ff. 38 —
Liste précédente .Fr. 45

Ensemble.. .....Fr. 83 —

Seceura anx Artistes
La Commission de repartition des seconrs
anx artistes en chómage a procédé Ie 10 juii¬
let courant 4 nne nouvelle et exceptionnelle
réoartüion qui a porté sur une somme de
1,500 francs.
Les mandats parviendront aux intéressés
vers le 13 courant.
Le Comité et l'Administration tiennent 4
remercier une fois de plus le public havrais
qui, en donnant si généreusement aux quê-
tes du Theatre, coniribue ponr nne aussi
large part au soulagement d'un grand nom¬
bre de personnes vivant dn theatre, aux-
quelles les circonstances présentes ne per-
mettent pas d'exercer normalement leur
profession.

LA VACCINATION
DEHOSSOLDATSPRISONNIERS

C'est aujourd'hui en matinée, a 2 h. 3/4 et
en soirée a 8 h. 1/4 qu'ont lieu les deux re-
présentations annoncées. Tons les brillaats
artistes sont 14 et les amateurs les plus dif-
ficites seront satisfaits. II snffit de citer des
noms : G'ara Faurens étoile de sa troupe
si appréciée dn public ; Mile Marié de l'Isle,
de l'Opéra-Gomique, dont les Ha»rais ont eu
souvent l'occanon d'applaudir Ie beau ta¬
lent; M. David Blitz, ie pianiste virtuose ré-
pnté ; MHe Darrien, de l'Odéon ; M. Brigand,
gai comique ; M. Ferrières, Ie charmant ba-
ryton do l'Apollo, a qui le public demanda
6 chansons a son dernier passage sar notre
scèo6 etc
Comme attractions de I« ordre : Walton's
et ses célèbres fantoches, si artistiques, amu¬
sement des petits et des grands ; les 3 soeurs
Bella, aussi belles que ta'entueuses, etc.
Bref un programme copienx et varié.
Location comme d'usage au Theatre.

TliéMre-Clrquc Omnia
Cluéma Omnia l'athê

Aujourd'hui dimanche, en matinée, 4 treis
heures, représentation de cinématographe
avec grand orchestre ; programme étendu
comprenant un grand drame patriotiqne, Le
Passeur de l'Yser, La Première Classe, comé-
die sentimentale et patriotique, etc.; Puthé-
Journal avec les dernières actnalités de la
gaerre, compléte cet intéressant programme.
Ce soir, représentation 4 8 heures.
Ponr éviter l'encombrement des guichets,
on est prié de prendre ses places 4 l'avance
au bureau de location.

PAPON (Jacques-Pierre', journalier, rue des
Remparts, 8, et SAL1N(Gabrielte Hélène), jourtia-
lière. rue de Paris 38.
BÉCAMiFrantjois-Emile), journalier rue Franqois-
Mazeline, '6 et DUBOC(Marie-Josépbine), ménagère
roêmes rue et numéro.
ETIENNE (Jules-Mauricet. menuisier, rue d'Estï-
mauville, 40, et LE JONGOUR(Germaine-Marie),
journalière, mêmes rue et numéro.
LEPAGE (Augnste-Victor), peintre, rue Guilie-
mard, 29, et VIEL (Alice-Albertine), repasseusef
rue de Normandie, 17.
PAGADOR(Henri), tubiste, rue du Générai-Faid¬
herbe, 26, et CIIARLIAT (Joséphine), ménagère,
mêmes rue et numéro.
SOULLARD(Maurice-Félix*, eommis a la mairie,
rue d'Eorémesnil.lO et MAYOUX(Denise-Yvonne),
surveillanle. rue de TourneviUe, 47.
WILDERIJEKX (Oscar-Edgard), menuisier, quai
d'Orléans, 55, et ALLAERT (Jeanne', ménagère,
quai Notre-Dama, 5.
DIDIER (Agrieole-Georges', professeur de vio¬
lon, rue des Drapiers, 29, et GOILLOT (Suzanne*
Zélie', sans profession, a Orléans
DESCATOIRE (Emile-Aiphonse), capitaine au
cabotage, rue de Prony, 23, et GÉLARD (Marie*
Joséobine), sans profession, iiBrest.
LOISEL(René-Marceb, employé da commerce,
rue Charlemagne, (2, et FERRY (Hélène-Marie)t
sans profession, 4 Sanvic.
FATRAS (Maurice-Augastin), employé de com¬
merce, rue d'Etretat, 152, et MAZY(Johanna', sans
profession, au Perreux.
NAVARE (Georges-Léon', monteur, impasse
Luce, 21, et PÉZIER (Marguerite-Germaine), cuisi¬
nière, a Graville-Sainte-Honorine.
MAILLARD(Georges), sergent an II* régiment
territoria!, a Beauvais, et GOGUIN (Alice-Emilie),
sans profession, au Havre.

ttiiaiions a l'®rdls"e dn Jour
Du-Corps d'Armés

Le capitaine Maury, du 13« régiment d'ar-
tilierie, ancien éiève de I'Ecole Polytechoi-
que, a été cité 4 l'ordre dn jour dn corps
d'armée en ces termes :
A réussi, grêce a sa ténacité, è son courage, 4
son ascendant moral, a faire amener, par uu tra¬
vail de trois nuits consécutivas, a 300 mètres de
l'ennemi, sur un emplacement battu par la fusil¬
lade et Ie canon, line pièce de 75.
Le capitaine Maury est le fils de M. et Mme
Maury, négociants en tissns 4 Goderville.

De la Division
Le sous-lientenant Charles Chéron, dn 129e
régiment d'infanterie, vient d'être cité 4
l'ordre de la division :
Sous un feu violent do mousqueterie, d'arlillc-
ris et de grenades, a dirigé, Ie 5 juin, dans un
combat de rues, avec un caime el un sang-froid
remarquables, l'attaque de deux sections.
M. Chéron est un de nos concitoyens,
voyagenr de la Société des Extraits Tincto-
riaux et demenrant boulevard Frangois-Rr,
48.
A la suite de ce combat et de celui auquel
il prit part aussi vaillarnment quelques jours
après, M. Chéron a obtenn son deuxième
galon.
11.pnelons qua son frère, M. Henri Ché¬
ron, sous-iieutenant au 28« d'intanterie, a
été égaiement cité 4 l'ordre du jour pour sa
bi'iJlante conduite a Sap gneul.
M. Léon Grutzbendier, sergeat au 224« ré¬
giment, vient d'être cité a l'ordre du régi¬
ment dans les termes suivants :
Biessé une première fois, Ie 17 septembre, a
Loivre, a rofusé d'ê're évacué, a été blessé une
seconde fois, le 18 st.ptembre, par un éclat d'o¬
bus c-n se portant a l'attaque des tranchées enne-
mies. Depuis son retour sur le front, a été pour
sa section un bel exemple d'entraia et de cou
rage.
Notre concitoyen M. Léon Grutzhendler,
employé de la maison Goldstüek, demeurant
actuellement rne de l'Arsenai, 19.

De la Brigade
M. Anbry, sapeurau 10« régiment du gé¬
nie, a été porté a i'ordre de la brigade ; ia
mention est ainsi libellée :
Les sapeurs Aubry, Garnier et Prisea, dans l'or-
ganisation d'un retranchement ennemi qui venait
d'ê're conquis, ontdéptoyê sous les balles une ae-
tivité ardente digne des plus grands é.oges.
M. René Aubry est un de nos concitoyens.
Orphelin dès soa jeune 4ge, il est le fils d'un
ancien douanier de notre viile. II exerpjit Ia
profession de frappeur chez M. André et de-
meorait quai Colbert.
II a re^'i la croix le 14 juin, 4 Hyères, oü il
était 6n traitement pour une blessure du
bras eaucbe,

De toutes parts, parviennent des demam
des de renseignements sur la nouvelle
méthode de vaccination contre la tyohoïde
et les f flections des voies intestinales, par
\'Entno Vaccin Lumière.
Nous nons iaisons nn devoir d'apporter
qnelques précisions compléinentaires.
L'Entéro Vaccin Lumièr est nn vaccin poly¬
valent, c'est- 4 dire préparé avec les cultures
soigneusement stérilisées des trois bacilles
susceptibies de provoquer les maladies intes¬
tinales les plus virulentes et par 14 même les
plus graves ; d'abord, le Bacille d'Eherth
celni-14 même qui est l'agent de la fièvre
typhnïde et aussi celui de ses complications
habituelles (ostéités, pleurésie, pneumo¬
nias, etc).
Ensnite le Bacille paratyphique, microbe
glus spécial 4 la fièvre muqneuse, 4 l'era-
arras gastriqne febrile, 4 Ia jannisse et
anssi aux empoisonnementa alimentaires.
Ses effets sont particulièremeBt redoutables
pour nos prisonniers soumis 4 un régime
alimentaire déplorable.
Enfin, le Coli-bacille bote normal de notre
intestin, oü sa toxine, — lorsqu'elle est as-
sociée ou qu'elle agit sur nn individu peu ré-
sistant, — provoque les maladies les plus
terribles. C'est 4 lui qn'on doit : le Choléra
Nostra, la diarrhée qui fauche les nourris-
sons, enfin et plus tréquemment l'Appendi-
cite.
C'est 4 ces trois pernicieux agents qne
1'Entéro Vaccin Lumière emorunt8 son re-
marquable pouvoir d'immunisetion que Ie
corps médical trancais a anjourd'hni large-
ment expérimenté en de multiples toyerset
qu'nne communication 4 l'Académie des
Sciences de Paris a récemment rapporté.
Eu nne semaine, 4 raison de deux sphé-
rules, matin et soir, ce sont 300 milliards
de ces redoutabies micro-organisme3 qui
sont ingérés
Tout cela, sans danger, sans risques, sans
contre indication et pour un prix des plus
modiques : Six francs.
L'Entéro Vaccin Lumière préparé par les
laboratoires de Lyon Monplai ir, se trouve
dans toutes les grandes pharmacies on chez
M. Sestier, dépositaire des produits Lumière,
9, cours de la Liberté, a Lyon.
Les families de nos prisonniers sauront
comprendre de quelle puissante protection
ils peuvent en'ourer leurs enfants avec une
senle boite A'Entéro Vaccin Lumière.

Necrologie
Nous apprenons avec regret que M. Paul
Roussel, avoué prés le Tribunal civil de no¬
ire viile, vient d être donlourcusement
épronvé par la mort d'uu de ses fils, M.
HeBri Rousscl, é'ève officier 4 i'Ecole de
Saint-Cyr, décédé 4 i'age de 18 ans, 4 l'höpi¬
tal militaire de Versailles.
Nous exprimons 4 M. Paul Roussel et 4 sa
tamille nos sincères condoléances.

an

Pensionnat N.-®.-il'-f>rêce
35, rue de St-Quentin

Parmi les douze candidates admises
brevet supérieur par la Commission d'exa-
men siégeant an Havre, figure MHe Canaille
Grenier, élève de c-*t établissement, re^ue
avec nne dispense d age d'un an,

Concert instrumental
Nous rappelons qu'aujonrd'hui dimanche,
II jufiiet 1915, de 3 heures a 5 heures, un
grand concert sera donné par i'IIarmonie
militaire anglaise, dans la propriété commu¬
nale (ancienne propriété Codv), route Natio¬
nale, 133, 4 Graville-Sainte-Honorine.
Eu cas de mauvais temps, le concert aura
iien Salie des Fêtes. Entrée gratuite. Une
qnête sera faite au profit des ceavres de
gnerre.
Le programme a été ainsi fixé :
1. March Old Comrades (Teike) .— 2. Serenade,
La Paloma (Yraffierl.—3. Valse, Nights of glainess
lAnciiffc).— 4. Song, Comesing to me (Thompson .
— 3. Patrol, British (Asch . — 6. Dance, In the
shadows iFinck).— 7. Valse. Sephmbre (Godin). -
8 So6g march, Till the boys come Home (Ord Hu¬
me).— Marseillaise God save the King.

^

§ulletindes(Sports
AtMèiisme

Match 11. It. C. - P. L. B.
Patronage f/iiqae Havrais. — Aujourd'hui
3 heures précises, sur le terrain des sports, porte
de la M<.re-aux-Clers, le P.L.H reneoatrera la
valeureuse équipe duH. R. C. En plus du pro¬
gramme saut a la percbe par MM.Lejeune Leo-
naruy et Lambert. Les membres du P.L.H. dispo-
nibles sont convoqués aujourd'hui a 9 h. 1/2 au
vestiaire du H.R.G. „ . .
MM. RenauxetRys faisant fonctions d'officiels
sont priés d'être au plus tard a 2 h. 3/4 au bois
des Hallattes
- Les membres des Commissions du H R. C.
et P.L.H ont l'honneur d'inf >rmer Ies nocabreux I
sportmen que la réunion d'alhtétisme qui aura
lieu au Bois a 2 h. J/2 iterrain des Sports, porte
de la Mare aux Clércs), sera faite su profit de
l'O'pheliiiat des Armées.
Ua pressant appel est fait au public pour Ies
honorer de sa prèsence. Use queie sera faite pen¬
dant les épreuves au profit do l'oeuvre.

CHRMtlQBBRBB10IALE
Wonfivllllers

tncendie a la ferme Toumine Vendredi ft deux
heures un quart, un incendie s'est déclare a la
ferme qu'exptoite M. Charles Toumine, route de
Boibec, a Montivilliers Le feu prit naissance
dans une grange qui mesure 45 mètres de lon¬
gueur sur (0 mètres de iargeur et se propagea a
un hftliment snnexs de 9 mètres oü se trouve Ie
manége de la machine ft battre.
Cffie orange qui contenait environ 40,000 kilog.
de lin, 200 bottes de paillo de seigle et une ma-
cfiine ft batlre fut en quelques instants un im¬
mense brasier. Le feu trouva un aliment facile
dans la couverture du b&liraent qui était entière¬
ment de chattme.
Aus itöt t'al-vme donnée a Ia mairie, les secours
furent organises par M. Grandsire, capitaine a la
compagnie des sapeurs-pompiers et deux pompes
furent dirigées sur le lire du sinistre avec tret le
personnel militaire nécessaire par ordre de M. le
commandant du 3' bataillon du 22i" régim- nt ter¬
ritorial d'infanterie, cantonné dans ia localité.
Les pertes énrouvées par M. Toumine sont eva-
luées a 9,000 francs et couvertes par une assu¬
rance.
Nouoel incendie. — Los sapeurs-pompiers et Ie
piquet d'mcendie du 222" territorial d'infanterie
vreaient de quitter le dépöt des pompes a ineen-
die quand on signalait un nouvel incendie rue du
Pont-Cailouard, en face le mouiin de M. Philbert
Le G'ix, dans un grand bfttiment couvrant envi- |
ron 400 metres carrés, a usage d'abattoir, de gran¬
ge et d'écurie, occupé par M. Isaac Léopold, bou-
cher, rue Gambetla, ftMontivilliers, et appartenant
a M. Garpentier. cuttivateur a Montiv Uiers.
On dut préserver quelques maisons voisines
qui se trouvaient menacées par les flammes et j

lTmprinaria ie Jaaraal LE HAVRE
St, BUS FOHTBHBLLB

Naissanca

OECÊS
Du io juiilet. — René QUEVAL,6 jours, rua
Henri-IV, 19; Octave ROUSSELIN,15 ans, journa»
lier, rue des Remparts, 34 ; Jean SOMMER,51 ans,
journalier, quai Videcoq, 35 ; Gaston COSTE. 4t
ans, tonnelier, rue Voltaire, 67; Pierre DU ONT,
I an, rue Héiène, 48 ; Yvonne EVENOU, 7 mois,
impasse Dubois ; Charles MALANDAIN, 35 ans,
charpentier, passage Ancei, 24.

MILITAIRE
Auguste GUILLEBAUD, 30 ans, soldat au 290*
d'intanterie, domicilié ft Velles (Indre), Ilospice
Général.

Spécialité cl® Deuil
A L'ORPHELIKE, 13-15, rue Thiers
Deuil complet en 12 heures

Sur demande,uno personneinitiée au deuil porte&
ehoisir a domicile

TÉLÉPHONE 93

INSTITUTMEDICAL
7, UCE THIERS, de 2 * 4 heures.
Maladies de l'cstomac et de l'intestin :
Dyspepsie. entérife, constipation rebelle ; régimes.
— Maladies nerveases : n-*"r«Igies rebel¬
les ; névrites ; sciatique ; Neu astbéaie. —
Bayous X: Luxations, fractures, corps êtrangers.
—Blessures de guerre. — Fxamen du cceur
et des poumons : Tuberculose 11.29

lmpri marl* du Journal JLX SS A Vit BS
S. Ms ranrsssLUL M

LETTRES oe, DÉCÈ8
Bcpais • tr»so« U Q**S ^

Mortau Champd'Eonneur
Af- Pierre LEHÊNAFF,sa veuve ; Af.et ft -
Voes LEHÊNAFF, ses père et mère ; la familie
| et les amis, out la douleur de vous faire part
de la perte cruelle qu'iis viennent d'éprouver
en la pe sonne de
Monsieur Pierre LE HÉNAFF
Caporalau ..• régiment d'infanterie

décédé le 21 mal, des suites de ses blessures,
a NeuviliP-Saint-Vaast, a l'ftge de 29 ans, et
inhume provisoirement au cimetière d'Hsbarcq
iPas-de-Galais),
Et vous prient de bien vouloir assister au
service religieux célêbré en sa mémoire, le
nti8rdi (3 juiilet, ft huit heures du matin, en
l'égiise Saint-Augustin.
La présent avis tiendra Ueu de lettres
de faire part. ( 848z

chd?xMQWTRE-BflACELET
100MODÈLESde12a1,900fr,
CHEZGAUBERT,16, Place <le
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Jt Ascensf«fs desservent
Mos cinq tt ages de Ventc
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Dcinain Lundi, 12 Jaillet
Salens ds CONFECTIONSpour Dame3

Pr,rcnrff><! 'ingerie, ?arnis madère etCorsages cmny.^ |4 gg

Rsyess ds MAKOQUINEBIS
Pels-Mold baguetteivoire.
Dimensions41/25 Gejour 3 SO
» 6(1/25 » SÏO
» 48/33 » O -£.€»

Comptoirsde E0NNETEE1E— Articles de Bains de Her

hUmUni d(>Baïa Pour enfanls, cotonIrlUlllUl ravA. rtfmi-manehes. ronce etrayé, demi-manches, rouge et

Ce jour
bianc et marine et blanc. | 50

Povlnmpo: Bain de Mer, pour dames,IsUölU/IIco spree marine. 2 nièces. en!serge marine, 2 pièces, co!
;he.
Ce jour

mai'in garni tresse blanche. ^

Maillotde Bain pour hommes, coton
Cejour 2 20

Painn.-tlna de Baln, tissu épongeruiyi/uii o blanc. o / n
Cejour O 4U

Mort au Chamod'ïïonneur
ft--' Veues DURaNO, sa mère ; ff. Louis DU-
RAND,an 22* d'artitlerie, et ff" DURAND, et
Uur Enfant ; ff. Alphonso DURAND, au 129*d'in-
fanterio ; ff. Goorges DURAND, a Ia 3* section
d'infirmiers : ff"' Hé-éne DURAND; Et. ei St"
BRIDETet leurs Enfants ; Et. et ff" BILLARDet
leurs Enfants ; EL.et ff" PREVAL; la Familie et
les Amis,
Onl la douleur da vous faire part de Ia perle
cruelle (ju'ils viennent d'éprouver en la per-
sonnc de

Robert DURAND
Soldrl au 162' Régiment d'Infanterie
tuê a l'ennemi, et vous prient de bien vouloir
assister au service religieux qui aiira lieu de-
main lundi 12 juillet, a hult heures, &l'église
de Sanvic.
Cet avis tiendra lieu de lettre de faire-
part. (1824)

N!" Francis VAUSSARD,sa veuve ; ff. Francis
VAUSSARD,son fils ; ff. et ff" A. VAUSSARD,
ses père et mère; ff" oeuos HAffEL, sa grand'-
rnère : ff"' C. VAUSSARD,sa soeur ; ff" oeuoe
PASTEUR,sa belle mère ; Les Families VAUS
SARD. BARBOT, SAUSSAYE, NÊEZ, ffICHEL.
ffOR/N; ff. le Directeur et le Personnel Ne
I Octroi du Haoro,
Ont Ia douleur de vous faire part de Ia
perle cruelle qu'ils viennent d'éprouver en Ia
personae de
Monsieur Francis-Aifred VAUSSARD
Sergent-Fourrier au 329' d'Infanterie
blessé 'e 2 juin a Neuville-Salnt-Vaast et dé-
cédê Ie 3 a l'ambulance de Haute-Avesnes
iPas-de-Ca!ais).
Et vous prient de bien vouloir assister &Ia
messe qui sera dile le mardi !3 juillet, a buit
heures du malin, en l'église Saint-Michel, sa
paroisse.
20, rue de Ia Fontaine.
Le présent avis tiendra lieu de faire-
part. (1880z)

ff. ei ff" Albert PELFRENE; ff. ffarcet PEL-
FRÉNE,soldat mobilise ; ff. Victor ffARCHAND,
soldat au 12 • d'inf»nterie, prisonnier de guer¬
re, ff" ffARCHAND,son épouse, et leur Flls ;
ff. et ff" ffarcet FtUVEL.la Familie et les Amis,
Ont !a douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'iis viennent d'éprouver en Ia per-
sonne de
Léon-EmilePELFRÊNE
Soldat au . . • Régiment d Infanterie

leur fils, frère, beau-frère, oncle, parent et
ami,
Blessé è l'ennemi, Ie 21 juin, en Argonne,
el décédé des suites de ses blessures le 2
juillet 1915, dans sa 21* année, muni des sa-
cremenls de l'Eglise, a l'hópital temporalre
d'Ancy-Ie-Franc (Yonne), oü il a été inhumé
provisoirement.
Et vous prient de bien vouloir assister a la
messe de Requiem qui sera dite pour le repos
de son fime en l'cglise du Sacré-Cceur, sa
paroisse le lundi 12 juillet, it neuf heures du
matin, hameau de la Mare-aux-Clercs.
77, chemin de Fontaine, GravlUe-Sainte-IIo-
norine.
Vu les circonstances, il na sera pas
envoyé da lettres do faire-part.

(1844Z)

ff. Paul ROUSSEL,avoné nrès le Tribunal ci¬
vil du Havre, et ff" Paul ROUSSEL, ses père
et mère ;
ffff. Jean. Maurice. Bernard, Robert, Etienne,
ff1'" Elizabeth. ffarte-Thérèse, Jeanne et Cécile
ROUSSEL.ses fréres et sccurs :
lil. Peul FARC/S son grand-père ;
ff. Charles ROUSSEL.conseiller d'arrondisse-
ment, ff1" Charles ROUSSELet leurs enfants,
ff. Joseph ROUSSEL.ancien batonnier, con¬
seiller fl'.rrondis emeut,
LeDecteur et ff" E. JULLIEHet leurs enfants,
ff" IKar: he ROUSSELen religion steur ffA-
RIE-HYACINTHc.de la Visitation de Rouen,
ff ffAGNlER.caoitaine au 5* dragons, ff"'
ffASNIER et leur Ris,
ff" oeuos DOURYet ses enfants,
ff. et ff" Pierrs ROUSSELet Uur fllie,
ff'" Jeanne FARCIS.en religion stsur ffARIE-
ESTHER.du Couosntdes Ursullnes de Cretoe,
ff. et ff"' Louis FARCISet lews enfants,
ff. Charles NICOLASet ses enfants,
ff. Odstace ROUSSEL.
ff" ceuos Arthur ROUSSEL,ses enfants et pe-
üts-enfants,
ff" esttes Ernest LEPICARD,
ff et ff" Albert FARCIS,leurs enfants ot po
tits enfants,
ff. et ff" Louis OESCHAffPS,leurs enfants et
petits-enfsnts.
Al. et ff" Emile LEffASSONet leurs enfants ;
ses ' ncles ct tantes. ccurins et cousines ;
Les Families LE BOFF,IIIÊBLOT.EDOU Henrl
FARCIS. TACONET, Jilllkn LE PICQUIER, DE
BUSSY.DESOUCHF.S.ESCLAVY.CHESNEAU, CUL-
LEffBOURG.LEFEBVRE.PlffONT, Henri FRAN
QUE.PALFRAY.LE BOUTEILLER,PRAT, BAUT,
ffASSON.Y/ALCH,ses paretils et amis :
O- I.la douleur de vous faire part de la perte
crueüe qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de
Henri ROUSSEL
Eiève Officier a, l'Ecole Saint-Cyr

décédé pieusement a i'Höpital militaire de
Versailles, Ie mardi 8 juillet 1915, a l'Sge de
18aos.
Et vous priont de vouloir bien assister a
ses convoi, service et inhumalion, qui auront
lieu au Havre, en l'Eglise Saint-Michel, le
lundi 12 juillet 1915, a neuf heures du matin,
On se réunira a l'Eglise.
Ni fleurs, ni couronnes, itne prière.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation.

ff. Pierre BRIQUET,son Petit-Fits ;
ff" Veuoe TROUVAY,sa Bel e Mère ;
ff Ernest TROUVAY.eon Beau-Frère ;
ff et e," Francis TROUVAY,et leurs Enfants,
son Beau-Frère et sa Belle-Soeur et ses
Neveox ;
ff et ff" 0. LHOffffEet leur Fills, son Neveu
et Nièce ;
ff. Edouurit ORAiNEORet ses Enfants, ses Ne-
vettx ;
ff" Vs'iee LE CARONet ses Enfants, ses Cou¬
sins ;
ff. STORHELet sa Filie ;
ff. et ff" CABOURETet iiur Filie, ses Parents
et Amis.
Ont la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de
" -onicur Jules-Abraham GAILLARD
ièeédé ie 9 juillet 1915 a deux heures du ma¬
tin, dans sa 72*année.
Et vous prient d'assister S ses convoi et
inhumation qui auront lieu !e dimanche 11
juillet, a une fceure et demie.
On se réunira au domicile mortuaire, 7, rue
Bonnivet, Le Havre.

I imezvos ennemis, bêabS'Z csru
qui \cnsm ud ssent, f ites du bi >
ii crux qui vous haïssent ct. p<icz
pour ceux qui vous outrsgent tl
qui vous persécutent.
S. MatthikuV 6.

Selon ia votontê du défunt, les fleurs natu¬
relles settles seront aeeeptées.
On est prió vu les eiroonstancea de
considérsr ie présent avis comme lettra
d'invitation. 10 11

10.11 11839)

ff. Augusts QUËDEVILLEet soa Epouse ; ff
Georges QUËDEVILLE,actuellement au "front ;
ff. Gaston QUËDEVILLE.sergent a Ia 3* seclion
d'infirmiers militaires, soa Epouse et leurs En¬
fants ; ff. ffaurice LA FOULLE,son Epouse et
tears Enfants : ff" oeuoe A HAffEL, ses Enfants
et Petits Enfants; ff. ot ff" L. LAPOULLEjleurs
Enfants et Petits Enfants ; La Familie et les Amis.
Ont Ia douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la ptr-
sonne de
Madame Veuve A. QUËDEVILLE

Née Mathilde hamel
Entrepreneur d'affichage

leur mère, grand'mère, belle sceur, tante,
cousine, parente et amie, décédée le 9 juillet
1915, a midi, dans sa 65* année, munie des
sacrements de l'Eglise,
Et vous prient de bien vouloir assister è ses
convoi, service el inhumation, qui auront lieu
le lundi 12 juillet. a huit heures du matin,
en l'église Noire-Dame, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 48,
rue de Bordeaux.

PfiezDiesw Isreptsibm i« 1
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi¬
tation, le present avis en tenant lieu.

10. 1-,ii812)

ff" Gaston COSTE, née DUROQUIER, son
épouse ; ff. et ff" Georges COSTE.ses frère et
bel'e-scenr : ff. st ff" Albert DUROQUiER,née
HATTINGUAIS,ses beau-père et belle tnère ;
ff"" Emélle, Albertine, ffarle, Allee, ffarthe,
Georgette et Marcello DUROQUIER,ses beiles-
sceurs ; ff et ff" Gustaoo HANOTet leurs in¬
fants ; ff. Alfred HANOTet sss filtes ; ff ff. ffar¬
cet et André ÜESHAYS.
Les Families HANOT,DESHAYSet les Amis.
Onl Ia douleur de vous faire part de la per¬
te cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de
Monsieur Gasfon-Henri COSTE
décédé Ie vendredi 9 juillet 1915, a 10 heures
du soir, dans sa 42* année, muni des sacre¬
ments de l'Eglise.
Et vous prient de bien vouloir assister è ses
convoi. service et inhumatioD, qui auront lieu
le Lundi 12 courant, a une heure et demie du
soir, en l'église Notre-D&me, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 57,
rue Voltaire.

Priez Dieupewrle repos de son Ame 1

178r?T

ff" Alfred HARCOURT,ses Enfants st Pstits-
Enfants ; les Families HARCOURTSCHffUTZ.
LIETARD LAUNAY,BAZINETTE,VALLIN,DROUET.
LUCASet JOUYremercient les personnes qui
oni bien voulu assister aux service, convei
et inhumation de
Monsieur Alfred HARCOURT
Ex-Gardien chef au Musêe des Rtavx-Arts,
Officier d'AC'tdém'e, médaille 1870-187 1

ff. et Al" DAVlü,ia lamille et les amis remer¬
cient les personnesqm ont bien voulu assister
au service religieux dit a la mémoire de
IVSonsieur Albert DAVID
Solddt au . .« Zounoes

SAVON

Blanchit
r&pidement
et sans fatigue.

ECHANTlLLOev GRATUIT sar damanleadressée
i M. le Directeur des Savonneries LEVER,
173, «uei de Valmy, P§n%

LeSendeedesGhaminsdaFar
(Modifté au «O Juillet)

LeHiVRE,MONTIVILLÏERS,ROLLEViLLE
STATIONS Ouv 1.2.3 4.2.3 4.2.3 1.2.3 4.2.3

Le Havre dóp. 7 33 43 35 ■1630 48 5 20 30
Gravillf-Ste-Honorine 7 40 43 42 46 35 48 42 20 35
Harfleur —— 7 46 43 48 46 40 48 49 20 44
Roueiles 7 f54 43 53 46 44 4.8 24 20 46
Demi-Lieue —— 7 55 43 57 16 48 18 27 20 50
Montivilliers 8 n 44 2 46 54 48 30 20 56—.— 8 7- 44 9 16 57 21 5
Roüe ville arr. 8 43 14 17 47 5 21 13

STATIONS 1.2.3 4.2.3 (.2.3 4.2.3 Ouv. 1.2.3

Rolleville dép. — 6 24 40 47 46 20 . 49 42
Epouville —_ 6 28 40 24 46 27 49 47
Montivilliers j6 36 40 32 46 35 18 35 (9 23

6 41 40 36 46 40 48 39 f9 27—— 6 46 40 44 4-6 44 48 43 49 32
6 54 40 46 46 49 48 50 19 36

GraviUe ste-Honorine —— 6 58 40 52 46 55 48 57 49 44
Le Havre arr. 7 4 40 56 17 1 19 2 19 46

BRËALTS-BEUZEVILLEa LILLEBONNEet Viee-versa
STATIONS 1.2 .3 1 2 3 1 3 1 !.3

6 » 7 48 12 42 18 19
< arr.
(dép.
7
7
3
45
i
44
53
44
13
14
4'J
a 1921 283

7 25 54 20 U 13 21 10
7 39 44 26 .4 2(121 17
7 46 44 32 1'. 27 '21 24
7 55 41 38 U 34 2! 31
8 » ii 43 K 40 21 37

STATIONS 1 2-3 i.S f.3 l.S 3 (..S.3
5 44 f0 » 11 57 15 37
5 47 40 6 12 1 15 43
5 54 40 43 12 8 15 51
6 4 40 9f 12 14 17 9
6 7 40 26 12 19 17 15

f arr.
(dép.
6
6
45
28
40
40
34
52
1"2
1-2
25
41
17
IS
25
20

7 14 11 42 13 27 19 12

Compagmelormaa&s
DB NAVIGATION A VAPfiUR

antra
LE HAVRE,H6NFLEUR,TROUV1LLEET CAEH

Juillet BAVUE Sf>amutv*
Dimanche.li 8 - 18 30 11 15 19 45

8 - 12 - _ _
7 45 li 15 9 - 12 30

Juillet HAVSSf T1W1VU.IJ

Dimanche.li 7 45 *13 30 18 13 9 45 "14 45 19 30

7 43 '17 - 9 43 *18 15

7 45 *17 - _ - 9 45 *18 15

Juillet I IAVSB

Dimanche. 11

Mardi 13

7 15
7 45
8 15
- - - -

7 15
8 39
8 30
- - _ _

les hanres
les départs

précédées ö'tm astê-
posr ou da la letée-

Ponr TKOÜVILLE,
rlsqus O, insUqoant
Proisenaae.
En cas de maavals temps lei départs penvant etre
supprimés.

NOUVELLEBMARITIMES
Le st. fr. Sl-Barnabé, est arr. a Alger le 5
juillet.
Le st. fr La-Tour nine, ven. du Havre, est arr. a
Bordeaux le 8 juillet.
Le st. fr. Colbert, ven. de New-York, est arr. a
Marseille le 8 juillet.
Le st. fr. Pérou, ven. de Colon, etc., est arr. a
Santander le 8 juillet, a 12 h.
Le nav. fr. Marguerite-Molincs est passé aDou-
vres le 8 juillet.
Le st. fr. C intenac, ven. de Dieppe, est arr. a
Grimsby le 6 juillet.
Le st. fr. La Rance, ven. de Bordeaux, est arr.
a New-York le 7 juillet, a 6 h

Marégraphe du 11 Juillet

PLEINEMER

BASSEMER

8 h. 31 -
20 b. 48 —
3 h. 62 —
16 h. 14 —
lli 9
SOh -

Hauteur 6 » 85
» 7 » —
» 2 » 05
» 2 » —

Lever du Soleil..
Couc.du Soleil..
Lev.d>;la Lune. . 2 h 43 I P.L. 26 a 12ii 20
Cou de la Lune.. 19h 51 i DQ 2 aoüt a 21h 36

N r. 12 juill k 9h 40
P.Q 19 - a 21h 18

3P®x»4 «Isa ,!l.Sh

Juliet Navires En trés ven. de
9 s». holl. Ary-Scheffer , Smith Botterdam
— st. fr. Castor, Marzin.. ..Trouviile
10 st. ang. Nelberlee, Henry Berg New-York
— tr.-m. norv Oaltlands, Laogfeldt Jamaïque
— st. norw. Ryvarden, Nokliog Cardiff
— st. norw. Alfrt d-Dümois, Iversen Swansea
— st. ang. Coronilla. Souter Newcastle
— st. fr. Charies-Lebo gne, Jean Newport
— st. ang. Ba/00, M. Bride Newport
— st. ang. Normannia. Popplewell . .Soulhamplon
— st fr. B.-F , Lepatimier Cherbourg
— st. fr. Saint-Paul, Ribière Rouen
— st. fr. Hirendelte, Viel Caen
Par le Casal de Tanrsrrille

9 Chat. fr. Hirondelle, Vers-l'Avenir, Reine-des-
Anges, Extension, Beltazar, Corolns, Sinna-
mary, Colorado, Jmine, Ardennes, Roger,
Cayenne Rouen

^maamragtBBgBi«aaE*BgB»aiaa«&MS6a«BaaMi

VENTESPUBLIQUES
Etudes de M' BLACTOT, huissier au Havre, rue
du Lycée. n» 4, et de M" Fernand POUCHET,
huissier d Harfl-ur, rue de la République.

VENTE VOLONTAIRE
pour cause de cessation de culture

»E KÉCOLTE8 PIED
A Gonfreville-l'Orcher, ferme d'Ambusq. Requê-
te de M. Gaston BanviOe. fermier soriant. Le
Samedi 17 Juillet 19! 5, a deux heures du
soir, M* Edouard Piasque, huissier, suppiéant
M* Blactot, huissier, vecdra aux cnchères pu-
bliques :
1» 11 hectares d'avoine ;
2° 14 hectercs de trés beau Blé ;
3» 2 hrctares de Betteraves ;
En iotalité ou par lots, su gré des amateurs.
NOTA.—Les récoltes sont assurées contre Ia
grêle.
Crédit aux personnes solvables.

Réuuion A la Barrière de la Ferme
(1859)

Etude de ff» J. PERRIGAULT, huissier de la B >nque
de Fiance, d Mohtvlhers (sue de M» Vnlo s)
Vents de RÉCOLTES et d'unBON GHEVAL
Le Lundi 13 Juillet 1915, a trots heures pré-
cises du soir, a CauviKe-sur-Mer, hsm^au de:
Versailles, sur la ferme que cesso d'exploiter M.
Edouard Omont, M' Velois, huissier, suppiéant M»
J. Perrigsult, procédera a la vente aux enchères
puldiques d'»nviron :
2 hectares 83 ares de blé ;
1 hectare 40 ares d'svoine ;
1 hectare to ares de pommes de terre ;
Un bon cheval de 2 ans.
Requête dc M Edouard Omont.
Aux conditions qui seront sneoncées au mo¬
ment de la vente. 4.11(1610)

Etude de ff' J. PERRIGAULT, huissier dc la Ban-
one de France d Montivilliers (Successenr de
ff' VALOISJ.
Vente de Récoltes et Matériel de Ferme
' Le Mardi 13 Juiiiet 1915, a deux heures du
soir, a Roueiles ipiès l'Egüse , sur la ferme que
cesse ü'exploiier Mile M*rie Lebaitlif, M*Valois,
huissier suppiéant M*J P. rrigauit, procédera a la
ver.te aux enchères publiques d'environ :
1 hectare 13 ares de beau blé ;
85 ares d'avoine ;
Charrue, herse, rouleau, ooupe-racines.futailles.
Requêie do MtieLebaitlif.
Aux conditions qui seront annoncêes lors de laventa - - -

AVISDIVERS
Les pet/fes annonces AVIS BIVERS
maximum six lignes som tarifées ^ fr. SO
0haaue.

BIJOUX PERDUS
II a été perdu par uae person ne réfugif-e, du
23 aoftt au 5 sept«mhre 1914, Deux Brillants
« goutte d'eau » montés sur chatons platine, une
Hague tout platine bribant carré, serti 1.060
grains, chiffre iBlêrieur 9 427, une Bague or et
deux Briliants moBtés sur chatons, une
Broche briilanta dnnt quatre formant fleur ou
losange, Petit Peigue écaille blonde.
Bonna récompense a qui les rapportera, a
M* GOSSELIN,notaire au Havre, 21, rue Jutes-
Lecesne. 27.4 Hjt (1279)

LIPE1S0IKE
priée de Ie ramen
Séry [Recompense).

qui a été vue hier soir,
placedes Halles-Centrales
emmeaer un petit chicn
Fox, noir et blanc est
Chez M. MUTTEL, 8, rue

(1845z)

PHARMACIE
CoEtïairemeatau bruit qui es prepage

daas le Puhlio
sur l'heure d'Ouvertureet de Fermeture

LaFbarmacieRfiEWG
66, liue de Paris, 66

Informe sa Nombreuse Clientèle que par suite
d'Ex'etision etle est OUVERTE, tous les jours,
Dimanches et Fètes, de 8 heures du matin, a
midi et demi et de 1 heures a 8 heures 2/3.
ExecutionparfaitsdesOrdennanoesdsMM.iesDeoteurs
Spécialités, Eaux Minéraies

(1863z!

A1W IH'iüYRli1 P°ur Hétéi-Café Restaurant
vil UEilH «1 till!/ un Gérant intéressé Pt
une Caissière. Tous deux pouvant fournir
cautionnement. II est nécessaire que le gérant
parte bien Anglais. — Ecrire HENRI au bureau du
journal. (i860z)

ImportanteMaisondeLT'Vo^n<!e
STÉNO-BA CI'Y! .O connaissant autant
que possible l Aoglai». Etnpioi assuró même
après la guerce. — Prendre l'adresse au bureau
du journal. (1790)

PHARMACIE
demaadcin ÉLGtËetouGARfONÉLÈVE
S'adresser au bureau du journal. ii.iS' (i780zi

l ÜNCOHTBEMA1TREet des Ouvriers
pour la conf« ction des cais-

ses a l'Usine de PATES ALIMENTAIRES, 77, bou¬
levard Amiral-Mouchez.— S'y adresser. (i864z)

ImportanteMaison
connaissant tons travaux du-cuir et parties roétal.
Ecrire DERIGNY,40, r. St-Denis, AsnièresiSeine .

(3885)

"plat rïër sT"
»EMANDÉ«

ConslrnctioD, 14, rue des Galions. Se présenter
lundi. (t862zi

un bon Onvrier
MOhfTEUR
en chauffseo a
vapeur. Travail A

i'annce assuré. — S'sdresser Chez M. MAIL!,ART,
135, rue Victor-Hugo. il.12 U85I)

0\'Dili!
OIST DEM'ANDE

deslomiEDSw
et des A5S5Ï3S

Prendrel'adresseau bureaudujournal.
10.11 (1826)

OUST
1* Des Maneenvres;
£• Un boa Charretier.

S'adresser au Service des Egouts, a la Mairie,
de 5 a 7 heures du soir. (1894)

9«« deux ou trois bons
\ Aides-Cuisiniers
L Bons appointments si

références salisfaisantes. — S'adresser Y.M.G.A.,
75, boulevard de Strasbourg, enlre 9 h. et 6 h.

6 8.11 (1668Z)

ON DEMANDE

CHARRETIER-LI7REDR
non Mobilisabld

Prendre l'adresse au bureau du journal. (i855z)

bon Charretier
pour livraisoDS, 36 fr. la
semaine, pourboires en

plus.— S'adresser au bureau du journal. (1865z)

OUST DEMANDE
COM MIS ÉPICIER
Sarhant conduirè Bons Appointements
173, rue de Norinandie. ()866z|

On demande

UNQ&RCONDTOPOT
S'adresser, rue Mazé, -5.

9.10.11.12 (179!z)

MaisonBRÜ1TET,43, rueThiefS,HAVRE,
unErapleyé
sérieux et capable, pour

11850z)
11 13Ulllil
la vente nu détail.

IS1F1IIDFj^^xersyèï Ultillilslub Hemmss et Jeunss Gens.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

J-D. ( )

ONT XDEIMC-A-KriDE

UNHOMMEOECOUR
Travail Assaré

S'adresser7, rue do la Gare. (I779z)

JEUNEHOME
exempt d'obligstions mi-

92 SL?Ls8f«49sl*'t litaires et bon 8téao.
Bactyiographe.
Ecrire a J.-J. LUCAS,au bureau du journal.

(1858)

d'Aitfomobils
demande place dans Maison

ê.msa de commerco ou bourgcoise.
Ecrire a M. ANDRE, bureau du journal. (1869z)

iualtenr, réfugié du Nord,
40 ans, liberè du service mili¬
taire. demande l*T,ACJE,
directeur brasserie, malterie

ou autre affaire
Ecrire Just DUBOIS,posle restante, Le Havre.

lO.tt (

En Vente au Bureau du Journal

FACT!RSSCONSDLAIRES
^ pour lo BRÊSIA

JesseHerag27 ans, libre une grandeparlie de la journée, dé-
siro trouver EMPLOl,

^ ~ Ecri lures ou Uomp-
tabiliié.— Ecrire au bureau du journal, LUCIEN.

(1835)
14 ans, ayant eerlifleat
encore acluellement
aux études, désire em-
ploi «1© Bureau

Prendre l'adresse au bureau du journal. !887z)

JAÏÏBMER-CIIEF
medsillé, sachant conduire, monter a cheval,
graudes capacitès, dégagé du service militaire,
demande Krnpioi. Accepterait place Garde,
Régisseur. C nnsit élevage, laiterie, elc.
G MARAIS,8, rue Suffreb, Havre. (18t7z)

MIESETJEÜNESF1LLES
qui désirez vous créer une situation, acprenez
la S'énotfi'aphie <yt Ia Machine a Ecrire a
E'Eeulö iskuivjeiLj, 28, rue de la Bourse.
Téléphoiie 12.63 Ensehrnement pratique etranide.
Placement gratuit.. Nombreuses références' a la
disposition des intéressées. 8.11 (1582)

APPRENTIESCOUTURIÈRES
somt demaadées

MaisonSAUVAG-E,51,rue deSt-Quentin
(1840)

Deux Bonnes Lavcuses
une 6 jours et l'aulre
3 jours par semaine.
Travail assuré.

Blanchisserie des Sources, 5, rue de Vitanval,
Sainte-Adresse. (1890z)

HUI de 15 a 16 ans,vail manuel.
S'adresser au bureau du journal.

desJeunesïilles
pour tra-
(1879)

férenees.—
nal.

UNE BONNE
de preference de la campa¬
gne ayant de sérieuses ré-

Prendre l'adresse au bureau du jour-
I1873Z)

mmi
40 ans, au courant du commerce,
pouvant tcnir intérieur, demande
PLACSS chez une OU deux
personnes.

Ecrire a M1»*BERNARD, n* 24, au bureau du
journal. (I876z)

ASI ÏAPII A\Tïïil? forte Femme de Ménage
vil fr Ijifiiali ïzffl pour (outes matinées et trois
après-midi. Sérieuses références exigées.

AA' [11,15 L ITkF a acheter nn jeyjive
Vil IIHilllAIlill!/ basset. - Ecrireau
bureau du j urnal, MARCEL. (1857Z)

03ST DEMANDE

UNJEUNEHOME
de 15 è 16 16 ans

pour faire des livraisons
Prendrel'adresseau bureaudu journal.

(1899)

COURSarLEqONS
de Coupeet de Couture
ROBES & MANTEAUX
PATRONS EN TOUS GENRES
Mannequins Kin' Afesure
Mlu BfBffiS, 13, rue Diderot, 13

RICHES BRILLANTS"
provenant des Monts-de-Piété
Vendus a moitié prix de leur vaieur.
Choix de Jolies Bag «es. pierres fines enri-
chies de Brillants sur platine, de 40 h f ,flOO fr.
Solitaires gouties d'eau depuis IOO fr ; ffon-
tres or avec diamants depuis 40 fr.; Coltiers or,
Sautoirs or, su poids.
Bourses et Sacs en Or vert, mailles de soie.
Afr ls gramme.
I B Qsiil qui, n'ayant pas de Magasin. aucuns frais
LGOCUIgénéraux, se procurant ses Brillants rien
que par les Monts-de-Piété, puisse vous vendre
réellement d'occasion.

irix 9l»ru0doPapis'91L# 0 I (prés du Pr intemps)
BUREAU ouvert de 3 è 6 heures

(1853z)

Place Stable et Tranquille
40 francs par mois

offerte a bonne sérteuse, raunte de références.
Adresse au journal. (t90tz)

II
du journal.

beige, pe' it ménage, eher-
Cbe Pavilion Meuhlé
centre ville, gaz, éleelricité.
Ecrire M. DIERCK, bureau

i1880zi

füfliU fiftf fd I TA heiges, sérieux deman-
IlLISl V Bil 01 I i dpi" 2 cbamhres ou 1
lil ISl .Mff tffi | \ chambre a 2 (its, envi-
IliawA vULUli I 45 rons Hólel de Ville dans
maison Iranquill9. Prix 50 a 60 fr.— Réponse bu¬
reau du journal, a M GEORGFS. (1878z)

G8MBMM
±SA, ïuo de Paris

DemainLundi.12 Juillet
GUetS orS8odi, forme rj rjnuncus, nouvelle 2. 2.U
f"rhfipnoo marabout noir et lonire.boauccnarpcs duvctj Q

5 rangs, 2 m. 25 O \J'J
X_esi Mèmes, 6 rangs, Sm. 25 4 4 »«>

Peig

Jupons

mnirff percale, grand col formant
„ "u" ° revers, disposition /. i r\
nouvelle, coloris assortis. | U
Ppinnnirn sn'iiet'e marine, belle qua-
" ó |ité grand col ma- r\ /, r-,
rin et bande a disposition. ö *+U
Jnnnn<i Percale, volant plissé, o Ofis/upons gartiigaIonf,ntaisie;j y g

popeline, ^haut volant ^

A notre Eayoads Lainagea

GRANDCHOIXdeCOUPONS
LAINAGES et COTONS
A des Prix exeeptionnels

Ci'pnnn hautenouveauté,pour blouseset peignoirs. t o r\
Lemètre I uu

CKR-A-INTD CHOIX
DB

DrapeaoxFraispisetAlliés

Etude de ff' DUPARC,notaire d St-Romain-d -Coibosc.
A| Afir© MeubléP, PROPBIÉTÉ
LlfUlill dc campagne, brès St-Ro-
main, avec beau jardin et cour, environ i hectare^
S'adresser a M* DUPARG, notaire.

30.4. tijt (1435)

A LOUER DE SUITE
Havre et les Environs. Quantités dé P4VIL-
I.OSS et APPARTEMEATS MËUBLÉ8,
S'adresser Elude GÉRARD, rue de Sainl-Quen-
tin, 73, Havre.
Mémo Elude :

Ondemandei LonerdeSuite
des PAVILLONS et APPAItTEMF.ATS MEU-
BLÉS : Havre, Sainte-Adresse, Sanvic et la
campagne. (883)

i 1JI1

Mill

S Ghambres confor-
tsbiement meublées, cabinet
de toilette, eau, électricitê,
dans maison particuüère,

prés le boulevard FraBCois-I".— Prendre l'adressa
au bureau du journal. i0.il (i*25z)

oTSIHea louer
P'j'Sagèrc, uu petit Magrasin. On reprendraK
suite de bail. Ecrire NOEL, 7, rue Feydeau, Paris.

D—i"at (383))
meublée, dans le quartiei
Thiers, une Pnrtle de
avillon composée do
six pièces. Eau, gaz, cave,

buanderie et grand jardin. (De préférence pour
famiile).— Prendre l'adresse au bureau du journal.

H88iz)

Magasin
rue Jules-Lecesne, n* 109,
prés de Ia Gare. Pouvant

servir de remise pour auto. — S'y adresser.
H«88z)

MONT RES
tous les Modèlea et TOUSLES PRIX

Spécialité de Bracelets-Montres pour soldalS
LELEU, 40, rue Voltaire. — Tél. )404
Achat de Vieil OR, même sans Echange.
Décorations, tous les Ordres Beiges et Francais

en Magasin.

•A. VENDRE
Belle Armoire Normande

et 'D2vx.x.a.»e;(j«*e:
S'adresser ii, rue Massieu-de-CIerval, Le Havre.

I' 88">z)

i mm

A VFNDRE

AUTOMOBILES
genre camion, double cirrosserie, 8 IIP.
I'rix SOO fr. OCCASION

Adresse au journal. (1S81Z)

i ramBICYCLETTE
FllLlfldistingnée, 3 personnes, cbereheAppartement, Villa ou Pa¬

vilion, coiifortsblement meubié
el trés propre, pour dürée guerre.

— Ecrire CÉDÉ, bureau du journal. (i849z)

AM Af.'t? 4 IJtl.' A Louer, dans quartiers
Lfiv lllililAlvIlEi Saint-Vincent-de-Paol ou
Saint Joseph, JMaison ou !":» v i I lo»i non
meubié de 8 a 10pièces avec Jardiu, eau et e;rz.
Faire offres détaillées avec prix a M. CHAUDRE,
bureau du journal. (1568z)

EA LOUER MEUBLEUJTPAVILLON"
composé de salie a m n-

ger, grand salon, bureau, 4 chambres de mail re.
2 chambre3 de bonnes, garage pour auto. au bord
de la merou dans beile propriété de l'arrondisse-
ment du Havre. Faire offres au bureau du com¬
missariat général, 6, place Frédéric-Sauvage,
Sainle-Adresse. (1896)

Aw abt »i fx a Montivilliers
1| | ] PAVILIONcomposé de
liVUi'H 2 Ghambres, 1 Salie a manger

et ! cuisine. Prés du tramway et du cbermn de fer.
Prendre l'adresse au bureau du journal. it820z

ItE FEMIHE
réeile occasion pour cause

de départ. — Prendre l'adresse au bureau du
journal. (!852z)

A VENDRE

UnJeuneetJiliCHIENGolley
Agé de six mois

S'adresser, 3, rue Jeanne-Hachette. (i87Sz)

3 Chicanes cockers
avec pedigree, 45 mois.
3 Chi ones collies ,
tO mois, nées de parents

primés. — S'adresser au Manoir Normantl, a
HennequeviUe, par Trouville (Gaivados).

U.12 (i877z)

A. VENDRE
qufnthéed9Hampssde Drapeaux

a des prix réduits
S'adresser ch- z Emile DAVID,41, rue du Chr-mp-
de-Foire, Le Havre. 11.12 (1891)

MAIS N DE CAFÉS & RHUM3
demands un Garile magasin et UI!
Apprenti garde masagin. Situation
daoenir Dons oprot/dements. Inutile de se présen¬
ter ssds références sérieuses. — Ecrire en indl-
quant age et antécédents a MAURICE,20, bureau
du journal. (1900z)

EtudedeM'E.METRAL,anciennotaire
Ancien Greffler au llavre

5, rue EDÜÜAKD-LAKUE(premierEtage)

PAVILLONS&PÏtÖPRÏÉTÉSAVENDRE
AU IIAVRE ET LES E.WIKO.VS

Grandes Occasions avec peu de comptant
l*om' Cause de Départ

TRÉSJOUPAVILLONMODERNE
avec chauffage central, éieclricité, 10 pièce3, satle do bain,
jardin.
Pfix : 35,000 fr., dont 15,«00 comptant, Ie surplus 4 volontè.

A SAINTE ADRESSE
\ / 11 I A MCI H/C en c°,e- 7 pièces, terrasse,
V I LL A IM t U V t. belvédère, point de vue ms-
gnifique, jardin de 530mètres, enctos de murs.

Prix : 2"J,OO0 fr. Facilités.
S'adresser en l'Elude, de 10 h. 4 11 h. 1/2 et de 3 h a 8 h.

Stensa Louer
A LOUER

I Af UMPIIT 8113°élage.sur
L'Juiksitiis 1 rue. Silué rue
dePi.ris. 22 Composé de grande
cbambre, cuisine, arrière-euislno
avec évier. Eau e> gaz. Petit gre-
pier. water-closet tout 4 l'égout.
— S'adresser a li. G. DUBOIS,
22, rue de Paris (au fond de la
Ci'W). 1<88 z)

stens a venars
Cabinet de ff' BESVILLE, ancien
huissier, régisseur de biens,
123, rue de Normandie, au
Havre.
EXCELLEHTEOCGASKW
AfUAPD de suite J»I !•SjfciJLft Prepriété,
toute rueuolèe, sduée dans plage
de la Seine-Inférieure, compre-
nant 14 pièces, jardin et dépen¬
dances Trés belle vué sur la
mer. Tkès i on rapport Prix trés
avantageux. — S'adresser 223,
rue de Normandie, l'après-mtdi,
dq3 h, a 5 heures.
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WISEENVENTEDESNOÜVELLESSÉRIESDECOSTUMESCOMPLETSPOURHOMMESETCADETS
qui mafgré la hausse énorme qui s'est produite sur tous les tissus, seront offerts a notre clientèle, a des prix étonoants de bon marché ;
. de gros achats ayant été laits en prevision de cette hausse. On trouvera h tous nos rayons l'assortiment le plus complet et les formes
H les plus nouvelles, tant en Costumes pour Homme et Enfant qu'en Vesto lis et ¥*:* ntalons dépareillés, drap, coutil, toile
kaki et Alpaga.

Nous donnons ci-après un aper?u de quelques-unes de nos séries :

Vestonpachanoir'f#5°nsoi^née-
Laissés 4 12 fr. 8 fr. et 5 95

l/Afpmpnfe complets forme veston mode,' vncniciua ea fjQOBBébleu et noir, rayure
et serge pure laine. r\~J mm

Le complet J. /

5.000 Costumes It
commandée, blouse courte. o nr
Laissés 4 5 »s, -a. 95 et O v30

Pantalon ka"ettabic,entoile.
Laissés 4 5 95, 4 95 et O b/O l/afamesnte complets pour hommes et jeu-

«es gens, forme veston droit
ou croisé, drap fantaisie trés belle qualité, facon
grand tailleur. Q"7 __

Le complet O /

Pnctumoe d'enfants en coutil, de 4 4 15ansisUüium too eB forree blouse bouffante ou
longue, avec ceinture et pli et loiie k-ki ou
fantaisie. n QH

A IS -, 8 - et D C/U
I n Lot énorme d©

fnofiimao d'Enfants. blouse ceinture et
OUÓlUUWi, bouftjDte, toutes /. Q[-
niiances. 8 90, 7 SO, 6 95 et iOO

Complets cyc/istes Ktsh0?»ïte.Sirie
Ktiglaise,blouse avec plis et martingale, calotte
Saumur. 1Q

Laissés a 29, 35 et 1 \J

Vofomonie complets, forme veston droit,vciciiieiim iégèremeat arrondi, en drap
diagonale faataisie,f«con trés soi- f)
gnée. Laissés a d.Vj

Pnnntiore en P*i'le blapche paillasson,<Lru/tuiigi o paiile suisse et canton. Rubau
noir et couleur. i /. rr

3 os, « 95 et 1 4U

Uapfnne dépareillés, en drap fantaisie, pro-
wcoiu/ia venant de fin de coupe, article
introuvabie en saison. q qc

Laissés at? t?0
CJn Lot

1.500 Vesionŝ "o'qn
uni et fantaisie, a O

1/pfom/anfQ complets de cérémonie, formev toiciiBen lö redingote ou jaqueite droite en
corskrevr noir pure laine. /. rr

Laissés 4 ^tO ""
Sférie» nouvelles de

Phnnanuv de feutre souple, teiotes nou-
OIlupcUUA yflnes, gris, brna, tabac, beige,
formes mode, article sensationnel, n nr
laissés 4 5 90. 4 95, 3 95, d.
CAPES noires aux mèmes prix,

Pnahimno marin et quartier - maltre
isUölutllcö serge bleue, pure laise.
double col, toile bleue, formes trés nouvelles
Laissés a IS —, ISS —et 8 90

Pnmn/afo P°ur hommes et cadets, en drap
OUfiipieii> faataisie, fa?onmode, 27 dessins
a choisir. t rx
Laissés 4 33 S3 -- et ! CJ

Pnnt haute nouveauté, formeuean-oari moyenne,paillesi / C
variées. Laissés 4 3 SO, 2 90 ct 1 *tO Pantalons cha^e'pm6'73dcssiDAdans

a 15, '12, Set D "

Phomioao blanches et couleur, en zéphir etLriittmi&eit cret0Bnej belle qualité, dessins
nouveaux. t nr-
Pour hommes, a 3 SO, 2 95 et 1 t? □

LaMaisenrecoileapaiemenl
IesBoasdc 1TNI0NECONdSIQUEL

l/.-j-n croisées et Parisiennes en Lon¬
ere?d<c?0 golte bleu, toutes les gros- q CO

-s. so et O OUseurs.

Vestes noires'bc,aii^sQdel®'2 50
Se Hater

Phnnoeuron da aves ou sansLeflUUSolires C!0nJ. Articles introuva-

▼eadusis —et 9 95!bles.
Actuelleaemet
Rrnriamiinn aafflais, nséUs, claquetsroaequms pareiiie!article élégantel
solide :
Du 38 au 46.
Du 34 au 37.

6 93
& 95

Gymnastique blase,toile a voileextra.
Du 34 au 37 3 95
Du 38 au 45 -A SO

Napo/itains £*s.cuir-avec™Aa£-S
Donnés a I U "u

Sou/Iers gfj£a&\TTAimes'3 95
BötteS 9 boutoas, Dames^ Q 95

Ga/oches extramoTA «> 3 50

AÜJ0LRDHU1mmm lesMapsiisfermentk lidi t LaMaisoarccoitca PaimeatlesBsbsdevmm ÉCONOMIE

Lemandez en faisant -vos ^.cliats

LesTIMBRES-PRIMESduCommerceHavrais
Exposition des Primes : 7, RUE D'INGOUVILLE

AUTOSA VENDREf
OCCASIONS

niyinu Clémeiit-Bayai'd, 84HP, raéca- 2
imffliun Bi,me remis a neuf, carburateur 2
neuf, marehe parfaite. £
AprafHar,causa da dipart {

CIISSCDÖE10 UDBuchet,carros»erie sport, 2OUrCnDC IL rir eclalrage électr. par dyn., $
nombreux accessoires, 4 pi., état de neuf. m
fU&EHHfl2 places, 18HP, ban état, phares §
URnnnuq ct access., 6ch. ialrderechaisge. 2
HRAQIFP4 places, ï cyltnd., 10 HP, marehe £
tmnoiun pcfaiie, pneus neufs a lVxrière. •

CONDUITEINTÉRIEURE10 HP,' marché ©
parfaite, essai 4 volonté. . •
DOUBLEPHAÊTOHff VS;
mécaaisme remis a neuf. iVniTIIDCTTCWerner, 2 places. 8 cylind., 5
VUllunci IC ban état. 300 Iraacs. g

places, 7 HP, bon état. •
GOO francs, ®

•
MONOCYLINDRE^
CAPLET RueDicquemareI

SpécialitédeRÉPARATIONSfaitesyup dementJ
Usinage de Pièces mécaniques ®

JD (1237)

LesSeulsPARE - BALLE
ayant résisté a Vincennes, SOfr.; Front »5fr.
faranli contre balie allem. S. de Guerre, tlrée
ra., ne traverse pas. Notice gratuite.
Compteir Francals, 23, rue Gauthey, Paris.

(3834)

LE

DENT1ËM
^ ™ MOTET, MMTISTE
52, rue aa la Bourse. 17, rue Saris-Théress
RetaillesBEKTIERSCASSÊSgymalfsttsaiilears
Réparaöons en 3 heures et Dentiers bant et

bas Hvrés en 5 heures
Dents 4 If, 86-Dents de 12p»5f.- Dentiersdep.
35f.Dentiers bant et basde (40p-9Cf..de200p'toet.
MedèfssNeoveaux,Denh&rssausplaquenlcrechtts
Fanrnisseor de I'UNION ÉCtfSOMIQOE
Inlayserelparcel«ine,Deats-Pivets,CoiranaesetBridges
ExtractiengratuitepourtouslesMllitsires

3,500Bisques
00Machines

(Marque FrauQatse)
Eabals do 50 0/0 sur les Catalogues

Maison R. PALIER
15, rue des Drapiers
(Prés la rue de Paris)

Voir Exposition des Disques et Appareils
10.11(1754)

(Autrefois 19 et 74. rne d'Etretat)
est transféré

31,RUEDE METZ
33 ENTIERS
Iiivrables le jour mttue

RÉPARATIONS en 3 HEURES
MaVD(1562)

SODALINE (SS)
l imonade hygiéuique et rals aic(»ï-«-»nte.
tout coDSommsteurde la « SODALt- 43 »
doit exiger cette marque gravéc dans le verre.
Toute autre bouteiilo est une contrefacon. —
Seuls lubricants: L. MONTIZON & C", Havre.

DMaV—31jt (1243)

j AVISAUXMIL1TAIRES
1LEQONSSPÈCIALESpourBREVETDECHAUFFEURS
l Prix Modéré*
Les brevets se passent les Mardiset Vendredis

de cbaque semaine.
AteliersdeReparationsetdeConstructions.Prixmedérés

LeGaragefournitChauffeurssérieux
GARAGECAPLETrue dicquemare

»- 80861

rSDUFFlSSEAU
Sage-Femme de 1" Classa

so, itur; »e toul, so
Trend pensiannaire a toute époque de grossesse.
Se charge d l'enfant. Soignemaladie des dames.
Consulte tous les jours del a 4 beures.

D (2389)

EAUDOMINIC
la meilieuisdesEauxPurgatives
Éa vente dans toutes les pharmacies. —Déoöt
Dros uerie Havraise, 1,rue du Lycée,Le Havre.

D (7825)

sur toutes affaires
marebe a suivre. —CONSULTATIONS!ï

'AViVrrC snr Successions, HuesPropriitis,
A» AllllLÜ5 Prèts hypothécaires, etc. —
trilis* TTTTTTIT'Dancien ppal clerc de notaireJCeilk VlVJLiltil, 64 rue de Saint Quentm.
Maison «le Conflance (25*annêe)

BÜU-Slit (1335)

L'EAU PARTOUT
Elévation, épuisement, inoendie, arrosage,
transvasement et refouleaaent de tous liquides,
porapes de circulation a gros rendement. — Puits
profond, etc...
March»a la main ou mécaniquement.— Installation
d» groupasmete-pompes.— Deoissur demands
Sacièté An»*des Turbineset Appareilsdu Sauasois
Atelier provisoire : 36, rue de IKexico

D—82at \385i)

BICYCLETTES
Belles Occasions

DE DION - TRIUMPH
(Homme ou Dame)
-A-UT

GsmptoirGéiêralIkGjolis
31,placeiel'Hötel-de-Villset16,riseJules-Ancel
LA PLUSIMPORTANTEMAISON
Vendant le mailleur Marché
Avec les plus grandes Garanties

D (9026)

G- ZEISSWO
Vésintectant Désodorisant
Antiseptique -:- Antiépidémique

Antimouslique
Prix : 8. franc. Dans toutes les pharmacies
Dépêt: DROGUERIE HAVRAISE
1, Duo <1■■ Lycée, 4

JÜ—i2s , )

Leplus simpleat lamolnscharest soaeantle mailleur
gp». Irrégularltés

Suppression des Epoques
O 1^,1 Ap„ RetourInfailllblea MB" » URD aes Règles
Parl'EXEEOISEUEDES13AMES-:-Prix:2Ir
Pb" GDIIJjOUKT, 191,r. Normaudie(Rd-Point),Havre

D (4127)

PLUSóeCHEVAUXPOUSSIFS
EtouénMBceruinedelaTOUX <40ansdemccesil
tL npoudr© DEL ARBREl
L» Built.Trols tr. bun»'••'«»PbB-nwui

Pour êtro automobiliste MILITAIRE
adressi'z-vous au

GARAGE,4,ReedoHavre,4(Saiate-Adresse)
EIV FACE L'OCTROI

PRIKfflOOÉRËSPVRLEQ8N& 1 FORFAIT
D.L.Me.V.»—

ExigezcePortrait

I1L111nulllll
31 MÉTRITE
Ilya une foula de malheureusesqui souf-
frent en silence et sans oser se plaindre,
dans la crainted'une opérationtoujonrsdan-
gereuse,souventinefficace.

Csson!lasFemmesattslnfesdeMétriis
Celles-ci ont commencé par souffrir au
moment des règles qui étaient insuffisantes
ou trop abondantes. Les pertes blahches et

les hémorragies les ont épuisées. El les ont été sujettes anx Manx
d'estomac, Crampes, Aigreurs, Vomissemeuts, aux Migraines, a"v
idéés noires. Elles ont ressenti des lancements continued da,, , ia
bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait la marche
difficile et pénible. Pour gnérir la JVétrite, Ia femme doit faire un
usage constant et régulier de la

J0UVENCEDEL'ABBÉSOURY
qui fait circnler le sang, décongestionne les organes et les cicatrise
sans qu'il soit besoin de recourir a une opération.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sürement, mais a la
condition qu'elle sera employée sans interruption jusqu'è disparition
compléte de tonte douleur. U est bon de faire chaque jour des
injections avec 1'Hygiénitino des Dames (1 fr. 23 la boite).
Toute femme soucieuse de sa santé doit employer la Jouvence de
l'Abbé Soury è des intervalies réguliers, sielle veut éviter et gnérir :
yiétritr. Fibromes, mauvaises suites de couches, Tumeurs,
Cancers, Varice». u^lébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour d'Age,
Chuleurs, Vapeurs, Llouffements, etc.
La JOUVENCE de l'Abbé SOUHY. toutes Pharmacies :
3 fr. SO le flacon, fr. ÏO franco ; les 3 flacons, franco gare contre
mandat-posteÏO fr. SO adressé PharmacieMag. dumontier,
a Rouen.

Notice contenanl renseignements gratis

Avcc des nonvelles

MACHINESALAVER
Inutile de faire bouillir. —
Lavage supérieur A oslui de
la main — Hygiénique. —
Durée plus grande du linge.
—Economie du temps et des
produits. — Est donnóogratuite-
mentó t'essat a domicile.—Essais publics les Jeudis, de 3 a 5 it.
Vente au comptant et par abonnement.

LAVEliSESDlTORDEUSES" VÉLO" raiThiers,93,le Havre

RH B, S LetGLOBULESCLARY8
«£?aBEsïSSrf J5.Ê7ÏÏS® a rétablirontle cours
lnterrompu de vos fonotions mensuelles.Demandezrenseignementset noticegratuite.
Dép6t:ProdultB Clarvs. Ph"».38w.B'1Beaumerchals.Parl».

FondsdeCommerceèvendra
Occasion Magnifique

PillllOlII C01I
A GRAVILLE

8 pièces, caves, trés beau jardin, vue magnifiquo
Yalcur : 38,000 fr.

Prix : 16,000 fr. j 8,000 comptanl
Libre de suite

A CÉDERde suite

RESTAURANT
Vente a Emporter
Affaires150 a 200 fr. par jour.

Le dimanche 35O a 460 fr. de recettes justifiées.
Prlx : 6,500 fr. ; 1/2 comptant
Pour tous renseignemeits, s'adresser 4 :
M. a. villi;broi>, régisseur de
biens, Le Havre, 2, place des Halles-Centrales,2.

(1892)

ATTP iTnnn de suite un ban petit
1 I' l li II |< Fonds do Confiserie
V Hl i II 11 Vl Cartes Postales. bi ra
I UI11 1» illi situé. Prix 450 francs.
Trendre Udressq au bureau du journal. (1870x1

Avis3touslesOsmmsiQants
BAISSEDESCOMMISSIONS

sur Ia

Ventede FendstieCommerce
LÉON DUBOIS
(Domicile: Villa Morice,Har(leur)

Bii16211' rue f billou, 2 LEHAVRE(prés la quel d'Orlians)
Commission 41 O/Oau lieu de 5 et 10 0/0.
Commission minimum 50 fr. au lieude 100fr.
Girnnced'lmmauhlasd 2 et 3 6/0.— Ventsat Achat

Racauoremonta—Assurnacas.
Prits Hypothécaires.Contontieux.Redactionde baux

Gession de Fonds
Al. Jean VERDOVEN,demeuraut au Havre,
rue Robert-Surcouf,n*5, a, par acte s. s. p., daté
du 22 juin 19ts, vendu le Fondsde Ctmmareede
Papeterie-Epleerle-Charbonsqu'il exploitanta cette
adresse.
Election de domicile, pour les oppositions, s'il
y a lieu, chee Léoa DUBOIS,2, rue du chiliou, 8.
(2«insertion).

AVISAUXACHETEURS
Fondsde Commerceeli teas genres 0 oendre t

tous prlx.
Je sul* Ie Senl Agent d'affaires
ne faisant pas payer ma réclame par
l'Acheteur.
Ni i'raia d'honoraire»

Nl frals d'inserüons
Ni Fenilles Timbrées

Léon DUBOIS, 2, rus du Chilian,2
4e 3 heures a 5 heures. 11854)

laC"S1BÉIF4KE
HAVRE- 77, Boulevard de Strasbourg - HAVRE
Met en Venlc des

BOBS,PLUMESetFBHTBISIES
et afin d'oecuper son Personnel

TFOURRURES
A DESPRIXSANSPRÊCÉDENTS

PRIX TRÉS RÉDUITS*
ipo-mr

Reparations et Gardes
•- ©

Cabinet E. ROMY
45, i" nea d.e Saint-Queixtin
(prés le Square Saint-Roch ec de la Caisse d'EpargneJ

VENTE DE FONDSDECOMMERCE
44" J^lSTlSrÉE — TVEA.ISOKT IDE GONFIANGE

CessioifleCalÉ-DéMt-BrasseriefleCiteetleolsH"Avis)
Par sete s. s. p. M-*MOREL, a cédé a une personne y dénoramée, son FendsdacommercedoCafé-
DebitBrasserie do Cidroet Msublis,qu'elle exploite au Havre, 16. rue Casimir-Périer. Prise de pos¬
session le 12juiilet S915.Election da domicile au Cabinet ROMY,mandataire des parties.

Gessiond'Épicerie-Primeurs(ler Avis)
Par acle s. s. p. M- BLCAILt E a cédé 4 une personne y dénommée, son Fends do commerce
d Fpleerli-Pritnsurs,qu'elle exploit au Havre, 99,rue Victor-Hugo,Prise de possession le 1" aoüt 1915.
Election de domicile au Cabinet ROMY,mand*t«iredes parties.

Cessionde Mercerie-Bonneterie-Lingerie(leravis)
Par acte s. s. p., M.RÉMOCSSIN a eftdé a uae personne y dénoramée son Fendsde cammoroodo
Klsrtorie-BonneierieLingeriequ'il expLute au Havre, 87, rue Frédéric-Bellanger. Prise de possession
et payement suivant conventions slipulées audit acte. Election de domicile au Cabinet ROMY,
mandataire des parties.

OCCASIONSASAISIRDESUITE:
CAFÉ-PÉBIT ÉPICERIE-MERGERIE-JODRNAUX
loner. Affaires60 fr. par jour. Prix a débattre.
f«i PP TM7DTT Restaurant, Men-
lArij'ÜLÖil Més, centre du Havre,
payé 2 fois couvert par sous-location. Affaires
100fr. par jour en limonade. On traiterait avec
moitié comptant.
ninn nnuini Brasserie de Cldre,
IMu'UuOll MenMés, quartiar de la
Gare, belle eacoignure. Loyer payé par sous-lo-
catio». Affaires60fr. par jour. Prix 6.500fr. avec
moKiécomptant.

ËPICER1H-LËGUMËSQuartier du Cours.
Loyer 353fr. Affaires 50 fr. par jour. Prix 700fr.

Quartier des Graads-Bassias, faisant 100 fr. pat
jours garantts Prix 4 débattre.

ËPICERIE-CAFÉ-DEBITK W: S
rantis, pas de frais. Prix (,800fr. 4 débattre.
MfilQAM TsTPTTUTFÏ" QuarUer Thiers. 15
ltiaiuUll IflXiUOhuu charabres meublées
rapporlant 600fr. par mois.On traiterait avec 5,000
comptant.
OCCASION EXCEPTIQN'NELLE

SUPERBEBRASSERIEDECIDRE
quartier du Rond-Poiat.A céder pour 3,000fr.

Grandclick deFondsdeCommercede toutenature
Lisle de Fonds et Renseignemenls gratuits

S'adresser au CABINET ROMY, 45, rue de Saint-Quentin, au Havre.

CABINET

1.VILLEBROD
Eégisssur ds Bisna

2, place des Halles-Centrales
LE HAVRE (i" étage) LE HAVRE
Vents.Achatet Géranced'lmmeubles, Peell-
lons, Maisonsdo rapport, Fonds do Com¬
merce, Terrains, Formes. Usufruits, Vente
enDinger.Assurances,Prêts hypothécaires,
• Consultationsgratuites.
MAISON DE CONFIANCE

Gession de Fonds
»« AVIS

Par acte sous seings privés en date du
2juiilet 1915,Madamesm,iette-marie viel
veuve lefraiv'oois, demeurant au Havre,
n« (0, rue Alfred-Touroude,a vendu a Mon¬
sieur victor Lucas, camionneur, demeurant
au Havre, v 55, rue Percanville, et n° 5. rue
léróme-Bellarwalo, le Fonds dc Commerce
de Pensionde Chevauxet remise,de voitures.
expioité au Havre a ('adresse ci-dessus desi¬
gnee, y coaapris 1'schslandage, le droit au
bail. La prise de possession est fixée au
i«raoüt 1915. .
Election de domicile est fade a 1étude de
M.A. VILLEBROD,régisseur de biens ou les
oppositions seront recues, s'il y a lieu, dans
les 10 jours du présent avis.

A. VILLEBROD
Mandataire d9s Parties

A CÉDERaprès décès
TRÉSBONFOHBSdeLOCATIONde
VOITURESABRAS

avec Forge, Carrosserie, Installation
a vapenr. Peu de loyer. Bons béiéfices.
Prlx : -4,000 fr. — !/2 comptant

A VENDRE, a Graville
QuartierdosAcacles

VERITABLE OCCASION

QA?ILL0Nrelf'3pièces'caTe'^ircl'n
Val.12 500 fr. Ontraiterait « S.SOO fr.
1/2 comptant.
S'adresser mêrae Etude. (1893)

Cabinet de Me BESVILLE
Ancienhuissier, Rifisseur de biens

123| me <2© Norvandle —HAVRE
A. CÉDER DE SUITE

FendsdeCommerceduBeulangerle-Pitissirie
Situé dans vilie balnéaireda la Seine-Inféneure.
Trés bonnes aflaire», riche clientèle, boas rap¬
ports, maisoa trés ancienne. Pnx 10,08® 'f-
Facilités de paiemeat. - S'adresser 4 'étude
l'après-midi. U«03)

Etude de M' GÈRAUD,dèfenseurdevsmtlesTribu-
naux de Paix et ds Commerce,73, rue de Saint-
Quentin,Le Havre. ,
On demande 4 acbeter de suite des PAPETE-
RIES, CONFISERIE. ÉPICERIE, HOTELS et
MEUBLÉS,MAISONS DE RAPPORT et PA-
VILLONS.
A ealever de suite pour cause de départ dans
quartier populeux:BELLE PETITE ÉPICERIE,
FRUITERIE et DÉBIT. Affaires: 70a 80francs
par jour justifiés. i
Prix demandé : 2,500francs a débattre. Urgent.
Causede décès, quartier Sainl-Franoois : JOLI
CAFÉ-RÉBIT et MEUBLÉS. Beile installation.
Affaires. 55 4 60 fr. par jour. Prix demandé :
7,000francs, a débattre.
SurQuai : JOLI CAFÉ ct MEUBLÉS Affai¬
res : 8oa 100francs psr jour. P.is de loyer. Prix
a débattre. On traiterait avec 2,000 comptant et
toutes facilités pour le reste.
Quartier des Quatre-Chemins: PETIT CAf É-
DÉBIT. Affaires: 30 4 35 fr par jour, faciles a
augmeeter. Prix : 2,000francs a débattre.
Cause Maladie, dans Ie centre du Tbéatre :
JOLI CAFÉ DÉBIT, avec 12chambres. an peu
de. Keetaiiraut. Affairesjustifiées : (00 a 150fr.
par jour. Belie situation a ménage sérieux. Prix 4
débattre et facilités.
DEUXJOLIS MEUBLÉSdans Ie Centre. Prix
demandés : 6,«00et 8.000.
Quaatité d'autres Fonds a tous prix.
S'adresser en toute conflance audit Cabinet. 1
RenseigDcmentsgratuits. (1882)

Etude de MeE. METRAL
AncienNotaire. Ancien grefliar au Havre
'5, rue Edouard-Larue — HAVRE

I. Fond© de Commerce
Maroquinerie. —Parfum, et art. de Paris. Cen¬
tre ville. Bail 30 ans. Affaires journalièrea
ICOfr. Prix 10600fr. Facilités p. marchandises.
Cession de Bail Commmercial. — Rue ds
Paris. Prix4,000fr.
Caté-Débit-Epicerie. —Prixmodérés.
Brasserie de Cidre. — Après fortune faite.
Prix 3,000fr.
Peasiea beurg-eeise. — Prés la mer. Prix
18,000fr.
Petite Epicerie. —Spécialitésde marques. Prix
modéré. Facilités.
Et divers autres Fonds et Industries

IX. I.oca(iO!]«
A.Meublés.— Rez-de-chaussée de 5 p. Facr

mer, p. mois 300fr.
— Pavilion Graville,6 p. et jardin,

p. mois 300fr.
B. Non menblés —3Appartementscentre Havre,
980a 1,000fr. par an.
Etude et Consultations juridiques
da 10h. it II h. //2 at da 3 h. b 5 h

HAVRE
Imprimeriedu journal Le Havre
85, rue Fonteneile. I
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